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saIsIe  pLus d’uNe toNNe de kIF à tLemceN

L’Armée et la Gendarmerie arrêtent 5 éléments
de soutien aux groupes terroristes

d
ans le cadre
de la lutte
a n t i t e r r o -
riste et grâce

à l’exploitation effi-
ciente de renseigne-
ments, des
détachements de l’Ar-
mée Nationale Popu-
laire, en coordination
avec des éléments de
la Gendarmerie Natio-
nale, ont arrêté, der-
nièrement, cinq (05)
éléments de soutien
aux groupes terro-
ristes, et ce, suite à
des opérations dis-
tinctes menées à

Blida/1eRM, Tissem-
silt/2eRM et Khen-
chela/5eRM, indique
un communiqué du
ministère de la Dé-
fense nationale. ET
dans le cadre de la
lutte contre la contre-
bande et la criminalité
organisée et dans la
dynamique des efforts
soutenus et des opéra-
tions de qualité visant
à contrecarrer la pro-
pagation du fléau des
drogues dans notre
pays, un détachement
de l’Armée Nationale
Populaire, des élé-

ments de la Gendar-
merie Nationale et des
éléments de la Sûreté
Nationale, ont appré-
hendé, lors de deux
opérations menées
distinctement à Tlem-
cen/2eRM, cinq (05)
narcotrafiquants en
leur possession une
grande quantité de kif
traité s’élevant à une
(01) tonne et (140) ki-
logrammes, dissimu-
lée à bord de trois (03)
véhicules touristiques
–a précisé la même
source-.

k.a

d
ans le cadre de la lutte antiterroriste et grâce à l’exploi-
tation efficiente de renseignements, un détachement de
l’Armée Nationale Populaire, en coordination avec des
éléments de la Gendarmerie Nationale, ont arrêté,

avantdernièrement, un (01) élément de soutien aux groupes ter-
roristes, à Khenchela/5eRM, indique un communiqué du ministère
de la Défense nationale. Et  Dans le cadre de la lutte contre la
contrebande et la criminalité organisée, des Garde-frontières ont
appréhendé, à Bordj Badji Mokhtar/6eRM, quatre (04) contreban-
diers à bord d’un camion chargé de (19200) litres de carburant et
une (01) tonne de denrées alimentaires.-ajoute le communiqué-.
Par ailleurs, des Garde-côtes ont déjoué une tentative d’émigration
clandestine de huit (08) personnes à bord d’une embarcation de
construction artisanale à El Kala/5eRM, tandis que quatorze (14)
immigrants clandestins de différentes nationalités ont été inter-
ceptés à Tlemcen/2eRM. k.a

teNtatIve d’émIgratIoN cLaNdestINe de 8 persoNNes déjouée à eL kaLa

Un élément de soutien aux groupes terroristes arrêté à Khenchela

Arrestation de 3 orpailleurs à Bordj Badji Mokhtar

un détachement de l’Ar-
mée Nationale Popu-
laire a intercepté, à

Bordj Badji Mokhtar/6eRM,
trois (03) orpailleurs et saisi
huit (08) groupes électro-
gènes, selon  un communiqué
du ministère de la Défense na-
tionale.
« Un détachement de l’Armée
Nationale Populaire a inter-
cepté, à Bordj Badji Mokh-
tar/6eRM, trois (03) orpailleurs

et saisi huit (08) groupes élec-
trogènes, (11) marteaux pi-
queurs et un véhicule
tout-terrain, alors que des
Garde-côtes ont déjoué des
tentatives d’émigration clan-
destine de (27) personnes à
bord d’embarcations de
construction artisanale à An-
naba, Skikda et El Kala/5eRM.
De même, (35) quintaux de
tabac ont été saisis à
Biskra/4eRM ». k.a
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rassemBLemeNt à parIs

Les manifestants insistent sur l’unité du peuple algérien 

L
a crise que connaît la Libye de-
puis 2011 nécessite d’amorcer
un processus de dialogue inclu-
sif en vue de parvenir à une

“solution consensuelle” de ce conflit,
a indiqué dimanche à Niamey (Niger)
le Premier ministre Noureddine Be-
doui.”La crise majeure que connaît ce
pays frère (Libye) depuis 2011 et ses
répercussions sur la région soulignent
la nécessité de tout entreprendre afin
d’amorcer un processus de dialogue
inclusif entre les parties libyennes,
avec pour objectif de parvenir à une
solution consensuelle de ce conflit,
dans le cadre du respect de la souve-
raineté de la Libye, de son intégrité
territoriale et de l’unité de son peuple,
loin de toute ingérence étrangère”, a
souligné M. Bedoui.M.Bedoui interve-
nait lors de la réunion du Comité de
haut niveau des chefs d’Etat et de
gouvernement de l’Union africaine sur
la Libye, qui s’est tenue en marge du
12ème sommet de l’UA qui se tient
dans la capitale nigérienne.Cette réu-
nion a été convoquée par le président
de la République du Congo, Denis Sas-

sou Nguessou,  en sa qualité de prési-
dent du Comité de Haut niveau de
l’UA sur la Libye.A ce propos, M. Be-
doui a relevé que “la dégradation
continue de la situation sécuritaire
que nous observons en Libye, appelle
de notre part une mobilisation accrue
afin de contribuer réellement à rap-
procher les positions de nos sœurs et
frères libyens autour d’une solution
qui leur permet de transcender leurs
divergences et privilégier l’intérêt su-
prême du pays”.Il a ajouté que “ce

contexte sécuritaire fragile qui prévaut
en Libye, en particulier, l’absence d’un
contrôle effectif des autorités sur l’en-
semble du territoire, est malheureu-
sement mis à profit pour la
prolifération des activités illicites et
criminelles notamment le terrorisme
et les trafics de drogues, d’armes et
d’êtres humains”.M.Bedoui a observé
que “la crise libyenne est avant tout
une crise africaine”, ajoutant que
“c’est dans cet esprit qu’il faudra réi-
térer, avec force, l’impératif de placer
notre Organisation panafricaine et
notre Comité, au centre des efforts in-
ternationaux visant à accompagner
leslibyens sur la voie d’une solution
politique, basée sur le dialogue et de
la réconciliation, seule à même de
mettre un terme à la souffrance du
peuple libyen frère”.”En effet, nous
devons mettre à profit le partenariat
qui existe entre l’Union africaine et les
Nations Unies, guidé par les principes
de subsidiarité et de complémenta-

rité, notamment s’agissant de la pré-
servation de la paix et de la sécurité
en Afrique, pour donner un contenu
plus visible et plus effectif à nos efforts
dans le règlement de la crise li-
byenne”, a-t-il soutenu.Pour le Pre-
mier ministre, “il est clair que toute
approche en dehors de la solution po-
litique ne peut qu’aggraver davantage
la situation en Libye.Dès lors, toute ac-
tion militaire est de nature à compli-
quer davantage la situation en Libye et
éloigner les perspectives de son dé-
nouement”, a-t-il insisté.Il a appelé les
parties libyennes à “saisir la mobilisa-
tion de l’Union africaine à leur côté,
en vue de parvenir à une solution po-
litique à même d’aboutir à l’objectif ul-
time de l’organisation d’élections
transparentes, sous l’égide de l’Union
Africaine et de l’Organisation des Na-
tions Unies”.M.Bedoui a estimé, à cet
égard, que la tenue de telles élections
“contribuerait à l’instauration d’un cli-
mat de confiance et la mise en place
d’institutions gouvernementales dé-
mocratiques pérennes, dont une
armée nationale unifiée et seule res-
ponsable d’assurer la sécurité du
pays”, réitérant, par la même occa-
sion, l’engagement de l’Algérie à
“poursuivre et intensifier ses efforts
(...) en vue de contribuer au règlement
définitif” du conflit dans ce pays.Tout
en condamnant l’attaque qui a ciblé
récemment un centre d’hébergement
de migrants en Libye, M. Bedoui a réi-
téré l’appel de l’Algérie en vue de si-
tuer les responsabilités et identifier
les auteurs de ce crime.
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Bedoui: la crise en Libye nécessite un dialogue inclusif
pour parvenir à une”solution consensuelle 

apN

Un nouveau président sera désigné demain

L’Assemblée populaire natio-
nale (APN) tiendra, demain,
une séance plénière consa-

crée à l’élection du nouveau prési-
dent de l’Assemblée, a indiqué,
dimanche, un communiqué de la
chambre basse du Parlement.Le Bu-
reau de l’APN « a tenu, dimanche,
une réunion, sous la présidence du
vice-président, Abderrezak Ter-
beche, consacrée à l’examen du rap-

port de la Commission des Affaires
juridiques, administratives et des li-
bertés de l’APN portant sur la valida-
tion de la vacance du poste de
président de l’APN et la concertation
autour de la date de la séance de
l’élection du nouveau président, a
précisé la même source.Selon le
même communiqué, M. Terbeche «
a tenu, par la suite, une réunion de
concertation avec les présidents des

groupes parlementaires, laquelle a
débouché sur la validation du choix
du mercredi 10 juillet à 10H00 en
tant que date de la tenue de la
séance consacrée à l’élection du
nouveau président de l’APN ».A rap-
peler que la Commission des Affaires
juridiques, administratives et des li-
bertés de l’APN avait validé, plus tôt
dans la journée, la vacance du poste
de président de l’APN.

L
es manifestants algériens, qui
se sont rassemblés dimanche
à Paris pour leur 20e
mobilisation, ont insisté sur

l’unité du peuple algérien et sur la
pérennité du Hirak jusqu’à la
satisfaction totale des
revendications du mouvement
populaire lancé le 22 février dernier.
Même si la mobilisation a connu un
recul, par rapport à la marche gran-
diose organisée dimanche dernier
dans les rues de Paris, elle ne sem-
ble pas, cependant, connaître un
fléchissement ou un quelconque es-
soufflement en plein mois de juillet,
un mois de départ en grandes va-
cances.La place de la République a
pu regrouper, malgré la chaleur qui
sévit en France, des centaines de
manifestants venus, à l’initiative du
“Collectif Debout l’Algérie”, expri-
mer dans la diversité que l’Algérie
est “une et indivisible”, affirmant la
non-abdication du peuple algérien
de ses revendications qui se résu-
ment en le changement radical du

système et la mise en place d’une
nouvelle République avec comme
socle un Etat de droit.Les manifes-
tants ont d’ailleurs réclamé “la libé-
ration de tous les détenus
d’opinion” et “une transition démo-

cratique en dehors du système”,
dont certains ont brandi des por-
traits de chouhada comme Larbi
Ben M’hidi, Abane Ramdane et Di-
douche Mourad, à l’occasion du 57e
anniversaire de l’indépendance de

l’Algérie, après 132 ans de colonisa-
tion française.”Une Algérie Libre et
indépendante”, “Algérie, je t’aime
libre et libre”, “Pas de peuple, pas
d’issue”, “Paix, silmiya, pas de ré-
pression”, pouvait-on lire des pan-

cartes soulevées par des manifes-
tants dont la plupart était drapée
de l’emblème vert blanc et rouge,
alors que d’autres ont bien voulu
exhiber leur identité amazighe.A la
place de la République, lieu emblé-
matique de la capitale française, les
manifestants se sont rassemblés en
plusieurs groupes : groupe de débat
et d’échange, groupe d’artistes af-
fairés à peindre des fresques,
groupe des jeunes (généralement
des sans-papiers) faisant la fête
avec les chansons populaires nées
dans les stades algériens, et un
groupe qui a affiché les photos de
personnes détenues, dont Lakhdar
Bouregaâ, réclamant leur libéra-
tion.Les intervenants à la tribune
ont exprimé leur refus aux proposi-
tions du chef de l’Etat, Abdelkader
Bensalah, présentées à la nation à
la veille de la célébration du 57e an-
niversaire de l’indépendance, souli-
gnant que “c’est au peuple seul de
décider de son avenir et de choisir
les hommes dont il a confiance”.

Said Barkat
placé en

détention
provisoire

L
e juge enquêteur
près la Cour su-
prême a ordonné,
hier, le placement de

l’ancien ministre et ex-sé-
nateur, Said Barkat en dé-
tention provisoire à la
prison d’El Harrach.Said
Barkat a comparu, dans la
matinée, devant le juge en-
quêteur près la Cour su-
prême pour dilapidation de
deniers publics, conclusion
d’un marché en violation
des dispositions législatives
et réglementaires en vi-
gueur et faux en écritures
publiques lorsqu’il était mi-
nistre de la Solidarité natio-
nale et de la Famille.Le
parquet général près la
Cour suprême avait engagé
les procédures de pour-
suite judiciaire à l’encontre
Said Barkat, après son re-
noncement à son immunité
parlementaire, selon les
formes et dispositions pré-
vues dans le code de procé-
dure pénale pour des faits
punis par la loi.L’ancien mi-
nistre de la Solidarité natio-
nale et ex-sénateur, Djamel
Ould Abbes, poursuivi éga-
lement dans des affaires si-
milaires, a été placé aussi
dimanche en détention
provisoire.

Le ministre de l’Intérieur s’entretient
avec son homologue libyen 

Le ministre de l’Intérieur et des collectivités locales, Salah Eddine Dahmoune,
s’est entretenu hier au siège de son ministère à Alger avec le ministre de l’In-
térieur du gouvernement d’union nationale (GNA) libyen, Fathi Bachagha.

Assistent aux entretiens élargis aux membres des deux délégations, des respon-
sables sécuritaires et  représentants issus du secteur de l’Intérieur et des collec-
tivités locales.   M. Bachagha est arrivé peu auparavant pour une visite à Alger à
la tête d’une délégation qui l’accompagne. 
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mINIstre de L’eNseIgNemeNt supérIeur et de La recherche scIeNtIFIQue, tayeB BouzId

Vers l’adoption de la langue anglaise
dans la recherche scientifique 

Le ministre de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique, Tayeb Bouzid a instruit hier à
Constantine à l’effet de consolider l’utilisation de la langue anglaise dans les recherches scientifiques.

”L
e ministère de l’Ensei-
gnement Supérieur
œuvre à mettre en
place les mécanismes
nécessaires dans le

cadre des commissions pédago-
giques des universités pour consoli-
der l’utilisation de l’anglais dans la
recherche”, a indiqué le ministre au
cours de la cérémonie d’inaugura-
tion du centre de recherche de la
mécanique, au campus Chaab El Ras-
sas, de l’université des frères Men-
touri.Il a, dans ce contexte, ajouté
que l’adoption de l’anglais dans la re-
cherche permet “une meilleure visi-
bilité des travaux des chercheurs”
soutenant que la démarche appuie
l’étape de la validation de la re-
cherche, “un passage indispensable
qui transforme l’expérience accom-
plie au laboratoire en fait scienti-
fique”, a-t-il dit.Rappelant que la
langue anglaise est la langue des fi-
lières internationales et celles des
revus scientifiques, le ministre a en-

couragé l’ouverture d’un dialogue
entre académiciens et étudiants
pour œuvrer à adopter l’anglais dans
la recherche scientifique.Sur un
autre registre, le ministre de l’Ensei-

gnement et de la Recherche Scienti-
fique, a indiqué que son départe-
ment accorde “un intérêt
particulier” à la fixation des cher-
cheurs algériens dans leur pays et ce

en  leur offrant “les outils
nécessaires pour dévelop-
per leur recherches au ser-
vice du pays”.Il a ajouté que
“la porte demeure ouverte
pour tous les cerveaux al-
gériens établis à l’étranger
avec qui les contacts n’ont
jamais été interrompus”.M.
Bouzid s’est rendu au cen-
tre des recherches des
sciences pharmacologiques
au pôle universitaire, à
l’unité de voisinage 5 de la
ville Ali Mendjeli, où il a ins-
pecté  plusieurs structures
de l’université Salah Boub-
nider (Constantine 3).A
l’unité des recherches en
chimie environnementale
de l’université Mentouri,

un groupe d’étudiants a observé un
mouvement de protestation et em-
pêché la délégation ministérielle
d’effecteur une visite d’inspection, a-
t-on constaté. 

La Coface évoque un risque social élevé en Algérie

dans son dernier panorama
des risques politiques publié
jeudi dernier, la Compagnie

française d’assurance pour le com-
merce extérieur (Coface) s’est pen-
chée sur l’Afrique, en analysant les
risques d’instabilité et les conflits qui
affectent le développement écono-
mique du continent africain.S’agis-
sant de l’Algérie, l’assureur français
estime que « les manifestations pour
demander un changement de la
classe politique en Algérie » consti-
tuent des témoignages que « le ni-
veau de risque élevé » de son indice
global de risque social « peut se
convertir en déstabilisations ».

Risque social : l’Algérie à la 4è
position en Afrique 

L’Algérie est classée au top 10 des
pays africains disposant du score de
l’indice de risque social le plus élevé.
Le pays se positionne à la 4e place
sur le continent africain, avec un
score de 63%, derrière la Libye qui
occupe la première place depuis
2007, le Soudan et Djibouti.L’assu-
reur français a indiqué, dans la
même publication, que les pays dis-
posant d’un score élevé mais n’ayant
pas progressé, sont régulièrement
ceux ayant connu des épisodes d’in-
stabilité politique dans un passé ré-

cent. C’est le cas pour l’Algérie et le
Soudan qui ont été cités plus haut,
mais aussi du Gabon et du Nigéria
».Le modèle de risque politique Co-
face part de l’hypothèse que les fis-
sures dans les fondements du
système politique, qui peuvent être
liées à la nature du régime, à la
conception des institutions, au degré
de liberté politique et à la cohésion
de la population, exposent un pays à
un risque de mouvement populaire
et/ou de déstabilisation du régime«
Alors que la pratique démocratique,
du moins dans sa dimension électo-
rale, s’est largement généralisée sur
le continent africain depuis le début

des années 1990, certains exemples
récents, à commencer par la RDC, le
Soudan et l’Algérie, démontrent que
celle-ci ne s’accompagne pas néces-
sairement d’un cadre politique et
institutionnel solide », explique la
Coface.Le compagnie d’assurance-
crédit note que « si la plupart des in-
dicateurs contribuent à cette
montée en puissance des instru-
ments de la mobilisation sur le conti-
nent, on peut particulièrement
signaler la progression de l’accès à
internet. En effet, les événements ré-
cents en Algérie et au Soudan ont
encore mis en exergue l’importance
des réseaux sociaux pour mobiliser

les populations ».Le modèle de
risque politique de Coface prend en
compte deux principales catégories
de risques.L’assureur français évoque
le risque sécuritaire, qui comprend
les conflits et le terrorisme, et le
risque découlant de la fragilité poli-
tique et sociale, qui comprend aussi
le populisme.Quant à l’indice de
risque social, il prend en compte
deux piliers. L’assureur-crédit fran-
çais évoque les pressions en faveur
du changement, mesurant le degré
de frustration sociale en tenant
compte de facteurs socio-écono-
miques et sur les instruments per-
mettant d’exprimer cette frustration.

Le président de la République
arabe sahraouie démocratique
(RASD), Brahim Ghali, a affirmé

à Niamey qu’une “Afrique unie, har-
monieuse, prospère et intégrée
était un rêve possible”, soulignant
que cela exige “le respect des prin-
cipes et des exigences de l’Acte
constitutif de l’Union africaine
(UA)”.S’exprimant dimanche dans
un discours devant les chefs d’Etat
et de gouvernement de l’UA et les
délégations participant au 12ème
Sommet extraordinaire de l’UA sur

la zone de libre-échange du conti-
nent africain, le président sahraoui
a souligné qu’”une Afrique unie,
harmonieuse, prospère et intégrée
est un rêve possible”.M. Ghali a
ajouté, dans son discours prononcé
à l’ouverture des travaux du som-
met de l’UA, que la réalisation de ce
rêve exige des pays africains d’agir
avec “détermination afin de garantir
toutes les conditions nécessaires à
la paix, à la sécurité, à la stabilité et
au bon voisinage entre les pays,
dans le strict respect des principes

et des exigences de l’Acte constitutif
de l’Union africaine”.Le président
sahraoui a indiqué, en outre, que
“la mise en œuvre de la phase pra-
tique du marché intérieur africain
est une preuve concluante de la vo-
lonté politique des dirigeants et des
pays africains d’entrer dans les pre-
mières étapes de l’exécution”.”C’est
un fait transcendantal pour lequel
elle est fière la République sah-
raouie qu’elle soit parmi les mem-
bres qui ont ratifié l’accord de
libre-échange. La République sah-

raouie a la volonté sincère de
contribuer activement à la réalisa-
tion de toutes les conditions pour le
succès de cet accord, en particulier
dans le contexte de la mise en
œuvre de l’agenda 2063”, a assuré
M. Ghali.La Zone de libre-échange
continentale africaine (ZLECAf) a été
lancée dimanche dans sa phase
opérationnelle à l’occasion de la
tenue du 12ème sommet extraordi-
naire des chefs d’Etat et de gouver-
nement de l’UA.Ils sont 54 pays (sur
55 membres de l’UA) qui ont signé

l’accord de la ZLECAf et 27 ratifica-
tions ont été enregistrées.Arrivé sa-
medi à Niamey pour prendre part
aux 12ème sommet de l’UA, le pré-
sident Ghali a eu, en outre, des en-
tretiens avec des chefs d’Etat et de
gouvernement de l’UA, la Commis-
sion de l’Union africaine et les or-
ganes de décision de l’Organisation
continentale durant lesquels des
discutions ont été tenues sur les
progrès de la cause sahraouie au ni-
veau régional et international. 

sommet de L’ua 

Ghali affirme qu’”une Afrique unie, harmonieuse et intégrée est un rêve possible”

Lpa

Le gouvernement
fixe les prix du
logement type F5

Les prix de cession des loge-
ments promotionnels aidés
(LPA) de type F5 ont été fixés

par arrêté interministériel publié
au dernier journal officiel n°39.En
effet, selon la même source, les
prix des logements LPA oscillent
entre 3.5 millions DA et 5.4 mil-
lions DA selon les zones.Le prix
d’un logement collectif de type F5
dans les communes relevant des
wilayas d’Alger, Oran, Annaba et
Constantine est fixé à 5.4 millions
DA.Dans les communes relevant
des wilayas des hauts plateaux et
des chefs-lieux des wilayas du sud
du pays, un logement collectif ou
semi-collectif de type F5 est cédé
au prix de 4.8 millions DA.Concer-
nant le prix d’un logement indivi-
duel avec cour et terrasse
accessible, en clos et couvert de
type F5 dans les communes rele-
vant des wilayas du sud, il est fixé à
3.5 millions DA.Dans le reste des
communes du territoire national,
le prix d’un logement collectif de
type F5, est fixé à 5.1 millions
DA.Concernant les logements LPA
de type F2, F3 et F4, leurs prix res-
tent inchangés, tels que précisés
dans l’arrêté interministériel du 14
mars 2018.Les prix des logements
de type F2 oscillent entre 2,2 et
2,6 millions DA, type F3 entre 2,6
et 3,5 millions DA, et les logements
type F4 entre 2,6 et 4,4 millions DA
selon toujours les  zones su-ci-
tées.L’arrêté interministériel a fixé
également la répartition par typo-
logie du LPA par projet. Ainsi, 20%
au maximum pour les logements
de type F2 de 50 m² habitable,
50% pour les logements de type F3
de 70 m² habitable, et de 30% au
maximum pour les logements de
type F4 de 85 m² habitable et/ou
les logements de type F5 de 105
m² habitable.

La Zone de libre-échange continentale afri-
caine (ZLECAF), lancée dans sa phase opé-
rationnelle lors du 12ème sommet

extraordinaire des chefs d’Etats et de gouverne-
ment, dimanche à Niamey (Niger), servira à
booster l’intégration économique
africaine.L’idée de la création la ZLECAF avait été
déclinée dans le Traité d’Abudja en 1991, qui dis-
pose que les Etats africains doivent renforcer
leurs Communautés économiques régionales
(CER) en intégrant et en coordonnant leurs poli-
tiques commerciales.La ZLECAF est entrée en vi-
gueur le 30 mai denier dans l’objectif de
constituer un marché unique pour les biens et
services au niveau du continent, basé sur la
libre-circulation des activités et des investisse-
ments.Très attendue, cet espace constitue un

marché de 1,2 milliard de personnes et créera
un marché de 3.000 milliards de dollars, sans
aucun droit de douane ni restriction à la fron-
tière, selon les données fournies pas ses concep-
teurs.Le commerce intra-africain représente
actuellement environ 16% du commerce total
du continent, soit 2% du commerce mondial,
alors que les flux commerciaux intra-européens
sont à hauteur de 67%.La ZLECAF est une zone
géographique continentale dans laquelle les
biens et les services circulent sans restriction
entre les Etats membres de l’UA.Elle vise à sti-
muler le commerce intra-africain en offrant un
Accord commercial global et mutuellement bé-
néfique entre les Etats membres, couvrant le
commerce des biens et des services, les inves-
tissements, les droits de propriété intellectuelle

et la politique en matière de concurrence.La
Zone supprimera progressivement les droits de
douane et fera baisser les barrières non tari-
faires.Elle aidera à améliorer les infrastructures
de qualité déplorable et les postes frontaliers
inefficaces et facilitera aussi la circulation des
marchandises, des ressources humaines ainsi
que des fonds au sein de la région, et stimulera
la croissance commerciale en reliant les écono-
mies fragmentées du continent dans un marché
intégré de plus d’un milliard de clients poten-
tiels.La Zone de libre échange continentale est
l’un des projets phares de l’Agenda 2063 de l’UA
qui constitue un cadre commun pour une crois-
sance inclusive et un développement durable
pour l’Afrique à réaliser au cours des cinquante
prochaines années.

La ZLECAF opérationnelle pour booster l’intégration africaine 



PLUS de 22 000 LocAUx commeRcIAUx PRogRAmméS
en fAVeUR deS jeUneS PoRteURS de PRojetS 

Le ministre du Travail, de l'emploi et de la sécurité
sociale, Tidjani Hassan Haddam, a annoncé, lundi
à Alger, le lancement d'un programme de 22 000

locaux commerciaux, proposés à l'achat ou à la loca-
tion, en faveur des jeunes porteurs de projets dans le
cadre des dispositifs d'aide à l'emploi. "Quelque 8.754
locaux commerciaux sont proposés, dans un premier
temps, aux jeunes porteurs de projets, à titre d'achat
ou de location en attendant un autre quota de 14 000
locaux", a fait savoir M. Haddam qui a présidé en
compagnie de la ministre de la Solidarité nationale,
de la Famille et de la Condition de la Femme, Ghania
Eddalia, la cérémonie de lancement de ce pro-
gramme. Cette opération est destinée aux jeunes en-
trepreneurs, dont les projets sont en cours de
concrétisation, dans le cadre des dispositifs d'aide à
l'emploi, à l'instar de l'Agence nationale de l'emploi
(ANEM), la Caisse nationale d'Assurance-chômage
(CNAC), l'Agence nationale de gestion du microcrédit
(ANGEM), dans le cadre de la prise en charge des
leurs aspirations en matière d'entrepreunariat, a-t-il
souligné.  M. Haddam a déclaré que "le Premier mi-
nistre a décidé de mettre à la disposition des jeunes
porteurs de projets les locaux non exploités, et de va-
loriser et exploiter tous les investissements réalisés,
en accordant la priorité aux jeunes porteurs de pro-

jets insérés dans le cadre des différents dispositifs
d'aide à l'emploi des jeunes et la création de micro-
entreprises". Dans cette perspective, ces jeunes bé-
néficieront des locaux vacants non exploités relevant
des organismes sous tutelle du secteur de l'Habitat,
à l'instar des Offices de promotion et de gestion im-
mobilière (OPGI), l'Agence nationale d'amélioration
et de développement du logement (AADL) et l'Entre-
prise nationale de promotion immobilière (ENPI). A
cet effet, il a été procédé à l'installation d'une Com-
mission centrale au niveau du ministère du Travail
pour la mise en œuvre de cette décision, et de la-
quelle sont issues des sous commissions au niveau
local, a-t-il précisé ajoutant que l'attribution de ces
locaux s'effectue "selon des mécanismes facilitant les
mesures administratives et à un coût à la portée de
ces micro-entreprises". Le ministre a appelé, dans ce
sens, les commissions de wilaya à "accélérer le
rythme de travail afin de mettre, dans les plus brefs
délais, ces locaux à la  disposition des jeunes porteurs
de projets". Par ailleurs, le ministre a affirmé que son
secteur s'attelait depuis 3 mois à la tenue de séances
de travail avec les micro-entreprises pour faire le
point sur leurs préoccupations en vue de "lever les
obstacles et mettre en place de nouvelles facilita-
tions". Rappelant que le Premier ministre "avait or-

donné l'arrêt des poursuites judiciaires contre les
jeunes entrepreneurs confrontés à des difficultés
pour le remboursement des crédits octroyés dans le
cadre de la création de leurs entreprises, ainsi que des
procédures de saisie de leur matériel", M. Haddam a
salué cette mesure qui vient "soulager les porteurs de
projets et les encourager à poursuivre leurs activités
afin de participer efficacement à l'édification de l'éco-
nomie nationale". De son côté, la ministre de la Soli-
darité nationale a annoncé l'affectation, dans le cadre
de cette opération, de "30% des locaux commerciaux
aux femmes bénéficiaires des dispositifs d'aide à l'em-
ploi, en vue de favoriser l'accès de la femme au
monde de l'entrepreneuriat". Conformément aux dis-
positions de la loi relative à la protection des per-
sonnes aux besoins spécifiques, il a été décidé "de
consacrer 10% des locaux commerciaux à cette caté-
gorie, et leur aménagement selon les besoins et les
spécificités du handicap, notamment la facilitation de
l'accès", a-t-elle encore indiqué. Plus précise, la mi-
nistre a ajouté que les locaux réservés aux jeunes por-
teurs de projets sont proposés à des prix raisonnables
et avec des facilitations telles que le prorogation du
délai de paiement des montants de l'acquisition ou
de la location à plus de 5 années, voire jusqu'à 25 an-
nées.

agrIcuLture

Cherif Omari reçoit des représentants de la branche
viandes rouges pour écouter leurs préoccupations

coopératIoN aLgéro-
chNoIse

L'Algérie ratifie
le mémorandum
d'entente relatif

à l'initiative de la
ceinture économique
de la route de la soie 

un décret présidentiel portant ra-
tification du mémorandum d'en-
tente entre l'Algérie et la Chine

sur la coopération dans le cadre de l'ini-
tiative "la ceinture économique de la
route de la soie et la route de la soie ma-
ritime du 21ème siècle", a été publié
dans le dernier journal officiel.Signé à
Beijing en septembre 2018, entre les
gouvernements algérien et chinois, ce
mémorandum d'entente sur la coopéra-
tion dans le cadre de l'initiative "la cein-
ture économique de la route de la soie
et la route de la soie maritime du 21ème
siècle" définit les différents aspects de
la coopération bilatérale dans le cadre
de cette initiative. 
A travers cet accord, les deux pays "œu-
vrent à consolider les relations poli-
tiques, renforcer les liens économiques
et intensifier l'échange interpersonnel
et l'échange culturel, contribuant à la
réalisation des objectifs communs du
développement".
L'Algérie et la Chine œuvrent également
à "instaurer une coopération fructueuse
et un développement durable grâce aux
potentiels, opportunités et avantages in-
tégrés offerts par les économies des
deux pays".Les deux pays œuvrent aussi
à "renforcer la coopération avec les
Etats participant à l'initiative et consoli-
der leur développement économique
réalisant leur progrès", ainsi qu'à "ren-
forcer l'échange et le soutien mutuels,
conformément au concept de l'initiative
"la ceinture et la route" fondé sur la coo-
pération, le développement et le gain
mutuel, à travers le plein emploi des
mécanismes bilatéraux de coopération
existants et des mécanismes multilaté-
raux qui lient les parties". 

Le mINIstre de La FormatIoN et de L'eNseIgNemeNt proFessIoNNeLs, dada moussa BeLkheIr

“Œuvrer à l’avenir pour la formation sur demande
pour garantir de l’emploi aux diplômés”

Le ministre de la Formation et de l'Enseignement professionnels, Dada Moussa Belkheir a affirmé, hier à Oran, "nous œuvrons à l’avenir 
à des formations sur demande en vue de garantir des postes d’emploi à tous les formés".

Le ministre de l’Agriculture, du Dé-
veloppement rural et de la
Pêche, Cherif Omari a reçu, lundi

à Alger, les représentants de la
branche des viandes rouges (produc-
teurs, agriculteurs et éleveurs), venus
de plusieurs wilayas du pays pour sou-
lever leurs préoccupations, indique un
communiqué du ministère.
Cette rencontre a permis de soulever
les problèmes dont souffrent les pro-
fessionnels de la branche, notamment
les producteurs de viandes bovines
qui revendiquent la révision de la me-
sure portant suppression du Droit ad-
ditionnel provisoire de sauvegarde
(DAPS), prise par le Gouvernement

avant le mois de Ramadhan en vue de
satisfaire la demande croissante de
viandes rouges, précise la même
source.A ce propos, les intervenants
ont considéré que cette mesure était
devenue "un obstacle" devant la pro-
duction nationale, lequel a entrainé
"la chute des prix de gros de la viande
produite localement".
Après avoir entendu les préoccupa-
tions des intervenants, le ministre a
donné des instructions pour la mise
en place de commissions regroupant
des représentants des professionnels
de cette filière et des responsables du
ministère en vue d'organiser des
séances de travail avec des responsa-

bles relavant des ministères du Com-
merce et des Finances dans le but de
trouver les solutions idoines aux pro-
blèmes posés et soutenir la produc-
tion nationale.
Par ailleurs, M. Omari a appelé les
professionnels à s'organiser et à se
structurer à travers l'affiliation aux
Conseils professionnels nationaux et
de wilaya et la création de Coopéra-
tives professionnelles en vue de per-
mettre aux pouvoirs publiques de
corriger, encadrer et assurer l'accom-
pagnement technique et sanitaire à
ces derniers. Le fait de s'organiser per-
mettra, a-t-il ajouté, de donner une
vison claire en termes de production

et de productivité, valoriser la produc-
tion nationale et créer une valeur
ajoutée à l'économie nationale, tout
en arrêtant graduellement l'importa-
tion.
Le ministre a rappelé également l'im-
portance accordée par l'Etat à cette fi-
lière stratégique au regard de son rôle
dans l'économie nationale et sa
contribution à la sécurité alimentaire.
Ont pris part également à cette ren-
contre, le président du Conseil inter-
professionnel de la filière viandes
rouges (CNIFVR),  le directeur des ser-
vices vétérinaires et le directeur de la
régulation et du développement de la
production agricole au ministère. 
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e
n marge de la cérémonie en
l’honneur de 24 diplômés du
secteur, le ministre a déclaré
que la formation des stagiaires

et apprentis suivant les besoins des en-
treprises économiques permettra de
garantir des postes d’emploi aux jeunes
après avoir obtenu des diplômes.Le
même responsable a précisé que le re-
cours aux formations suivant la de-
mande intervient après que des
dysfonctionnements ont été relevés
pour ce qui est des métiers demandés
par les entreprises économiques et
qu'il a été décidé ainsi d'assurer des
formations adaptées aux besoins du
marché de l’emploi.
Ces formatons permettront aux entre-
prises économiques de maitriser les ac-
tivités professionnelles et de disposer
de manière continue d'une main d’œu-
vre efficace et compétente, a-t-il af-
firmé. La carte de formation a été
révisée avec l’association d'un grand
nombre possible de partenaires écono-
miques aux choix des formatons, a fait
savoir Dada Moussa Belkheir, insistant
sur l’intérêt à accorder à la spécialité de
maintenance dont ont besoin des sec-
teurs économiques.
"Nous avons besoin de cette spécialité
et nous œuvrons à faire profiter des

jeunes d’une formation certaine avec
des secteurs économiques dont l’éner-
gie, les mines et la santé et passer en-
suite à la formation pour d’autres
secteurs", a-t-il dit.
Le ministre a signalé, dans ce sens, le
lancement de la formation de techni-
ciens en maintenance des équipements
médicaux. D'autre part, il a insisté sur
le renforcement de l’information et de
la communication à travers les réseaux
sociaux, exhortant tous les établisse-
ments de son secteur et responsables
à ouvrir des pages sur ce réseaux so-
ciaux pour communiquer avec les
jeunes.
Le ministère œuvre par le biais de son
site électronique à achever le système
d’information géographique (SIG) du
secteur où le jeune peut surfer de
chaque wilaya pour s’informer des dif-
férents établissements de formation,
des offres de formation et des numéros
à contacter, a ajouté le même respon-
sable.
En présidant la cérémonie en l’honneur
des majors de promotion des diplômés,
Dada Moussa a indiqué qu’à travers la
politique de formation suivie, il est
question d’améliorer l’acceptation de
l’emploi par les diplômes et leur facili-
ter l’accès au monde de l’emploi, en

collaboration avec d’autres secteurs
pour la création de leurs propres pro-
jets, leur fournissant et leur accompa-
gnement.
Au sujet de son secteur, le ministre a
estimé que les effectifs des diplômés
est en hausse chaque année, révélant
que la session de février 2019 a enre-
gistré, à elle seule, 158.000 stagiaires et
apprentis en 23 filières professionnelles
et 344 spécialités sur 495 assurées par
la carte nationale des filières et spécia-
lités de formation professionnelle.
L’Etat accorde une grande importance

à la prise en charge des personnes aux
besoins spécifiques et le secteur dis-
pose de cinq centres de formation pro-
fessionnelle et d’apprentissage situés à
Alger, Boumerdès, Laghouat, Skikda et
Relizane, a-t-il encore fait savoir.
D’autres centres de formation assurent
l’insertion de cette couche de la société
dans des branches normales leur per-
mettant d’obtenir une qualification pro-
fessionnelle selon leurs souhaits et
capacités, a-t-il ajouté.Au total, 24 meil-
leurs diplômés des établissements de
formation professionnelle d’Oran ont

été honorés lors d’une cérémonie, à la-
quelle ont assisté le ministre du sec-
teur, le wali d’Oran, des autorités
locales et des responsables d'entre-
prises économiques partenaires.
Le ministre a visité, lundi dans la wilaya
d'Oran, un établissement de formation
en cours de réalisation à Belgaid (est
d’Oran), à savoir un institut spécialisé
en formation professionnelle dont les
travaux de réalisation ont atteint un
taux d’avancement de 75 pour cent. Il
sera réceptionné avant la fin de l’année
en cours, selon les explications fournies
par le directeur de wilaya de la forma-
tion et de l'enseignement profession-
nels, Abdelkader Belbekouche.La
wilaya d’Oran dispose de 28 établisse-
ments de formation dont 20 CFPA, 5
instituts spécialisés, un institut d’ensei-
gnement professionnel et deux an-
nexes d'une capacité d’accueil de 8.100
places pédagogiques. Ces structures de
formation accueillent, à la rentrée nou-
velle, pas moins de 10.385 stagiaires.
Le ministre a aussi écouté les préoccu-
pations des travailleurs du secteur de la
formation professionnelle à travers la
conférence nationale de la fédération
des personnels du secteur affiliée à
l’UGTA tenue au CFPA de haï Seddiki en
présence des délégués de 48 wilayas. 
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commerce extérIeur

Déficit de 1,87 md dollars durant les 5
premiers mois de 2019 

La balance commerciale de l’Algérie a connu un déficit de 1,87 milliard de dollars durant les cinq premiers mois de 2019, contre
2,60 au cours de la même période en 2018, a appris l’APS auprès de la direction générale des Douanes (DGD). 

L
es exportations algé-
riennes ont avoisiné 16,73
milliards de dollars (mds
usd) durant les cinq pre-
miers mois de l’année en
cours, contre17,04 mds

usd à la même période de 2018, soit
une légère baisse de -1,86%, indi-
quent les statistiques provisoires de
la direction des études et de la pros-
pective des Douanes (DEPD).Pour les
importations, elles ont atteint 18,60
mds usd, contre 19,64 mds usd, en
baisse de -5,32%.Les exportations
ont assuré la couverture des impor-
tations à hauteur de 90% durant les
cinq mois 2019, contre 87% à la
même période de comparaisons. Les
hydrocarbures ont représenté l’es-
sentiel des ventes algériennes à
l’étranger au cours des cinq premiers
mois de 2019 (93,36% du volume
global des exportations) en s’établis-
sant à 15,61 mds usd, contre 15,80
mds usd à la même période en 2018,
enregistrant ainsi une baisse de (-
1,20%).Pour les exportations hors
hydrocarbures, elles restent toujours
marginales, avec 1,11 md usd durant
les cinq premiers mois de l’année en
cours, ce qui représente 6,64% du
volume global des exportations,
contre près de 1,24 md usd à la
même période en 2018, en baisse de
-10,25%, précisent les données de la
DEPD. Les exportations hors hydro-
carbures étaient composées essen-
tiellement des demi-produits avec
817,1 millions usd (contre 961,1 mil-
lions usd en 2018) en baisse de

14,98%, des biens alimentaires avec
192,73 millions usd (contre 173,54
millions usd) en hausse de 11,06%,
des biens d’équipements industriels
avec près de 41,4 millions usd
(contre 44,54 millions usd), soit une
baisse de 7,12%.Elles comprennent
aussi des produits bruts avec 44,05
millions usd, contre 43,65 millions
(+0,93%) et des biens de consomma-
tion non alimentaires, avec 15,78
millions usd, contre 15,22 millions
usd, en hausse également de 3,63%
par rapport à la même période de
comparaison.

Recul des importations de cinq
groupes de produits

Pour ce qui est des importations,
cinq groupes de produits sur les sept
que contient la structure des impor-
tations ont reculé durant les cinq
premiers mois de 2019, en compa-
raison avec la même période de l’an-
née dernière. En effet, la facture
d’importation du groupe énergie et
lubrifiants (carburants) a chuté de
près de 60%, en s’établissant à 244,8
millions usd, contre 607,5 millions
usd.Les biens alimentaires, dont les
importations se sont chiffrées à près
de 3,54 md usd, contre 3,95 mds
usd, ont baissé de 10,52%, selon les
Douanes.Même tendance a été en-
registrée chez les biens d’équipe-
ments agricoles qui ont totalisé
210,32 millions usd, contre 241,44
millions usd (-12,9%).Pour leur part,
les importations des biens de
consommation non alimentaires ont

totalisé 2,66 mds usd contre 2,76
mds usd, également en baisse de (-
3,52%). Même tendance a été enre-
gistrée concernant les achats de
l’Algérie de l’étranger des biens
d’équipements industriels, qui ont
atteint 6,37 mds usd, contre 6,59
mds (-3,36%).En revanche, deux
groupes de produits de la structure
des importations ont connu des
hausses durant la période de compa-
raison.Ainsi, les produits brut ont at-
teint 872,33 millions usd, contre
841,45 millions usd (+3,67%) et enfin
les demi-produits ont totalisé 4,70
mds usd, contre 4,65 mds usd, enre-

gistrant également une légère
hausse de (+1,12%).

L’Italie 1er client de l’Algérie 
et la chine son 1er fournisseur  

Concernant les partenaires commer-
ciaux de l’Algérie, les cinq premiers
clients du pays ont représenté plus
de 55% des exportations algériennes
de janvier à mai 2019.A ce titre, l’Ita-
lie maintient sa place de principal
client avec 2,68 mds usd soit (plus de
16% des exportations algériennes
globales) suivie de la France avec
2,17 md usd (13,02%), l’Espagne
avec deux (2) md usd près de (12%),

les Etats-Unis avec 1,41 md usd
(8,41%) et la Turquie avec un (1) md
usd (6,04%).En ce qui concerne les
principaux fournisseurs de l’Algérie,
les cinq premiers ont représenté
près de 51%.Les cinq principaux
fournisseurs de l’Algérie sont: la
Chine qui maintient toujours sa pre-
mière place avec 3,50 mds usd
(18,8% des importations globales al-
gériennes), suivie de la France avec
près de 1,85 md usd (9,94%), de l’ Es-
pagne avec 1,41 md usd (7,57%), de
l’Allemagne avec 1,37 millions usd
(7,37%) et l’Italie avec 1,34 md usd
(7,21%). 

r
emettant en cause une idée reçue, le
professeur en économie Youcef Be-
nabdellah estime que le problème de
l’Algérie, au plan économique, n’est

pas du à la baisse de ses réserve de change
(moins de 80 milliards de dollars) mais à une
déficience de gestion de son économie.Ac-
cueilli, hier, à l’émission L’Invité de la rédaction
de la chaine 3 de la Radio Algérienne, celui-ci
considère que la récurrence de la question re-
lative aux réserves de change, « un faux débat
» a été sciemment entretenue par le discours
officiel.Mentionnant le niveau des importa-
tions du pays et se référant à ce propos à des

statistiques mondiales, M. Benabdallah
constate, par exemple, que des pays à l’exem-
ple du Maroc et la Tunisie, ne disposent pas du
même « confort » et pourtant n’affichent au-
cune inquiétude.L’explication, dit-il, c’est que
ces pays sont dans une dynamique « de flux »,
assurés qu’ils peuvent payer leurs importa-
tions en échange de leurs exportations habi-
tuelles, « contrairement à l’Algérie qui est
restée accrochée à l’indice du prix du pétrole
».La richesse d’un Etat, souligne-t-il, s’évalue
par sa capacité à produire, à inventer, innover
et à mettre les gens au travail, avec pour résul-
tat une diversification de ses

exportations.Comparant la courbe des expor-
tations Algérienne sur le long terme,  consti-
tuées majoritairement d’hydrocarbures , dont
le volume « a commencé à baisser depuis six
ou sept ans », à celle des importations, égale-
ment en volume, il note qu’elles sont à l’ori-
gine d’un taux de croissance « proche de zéro
».Compte tenu de ces divers aspects, M. Be-
nabdallah signale que les diverses études qu’il
a eu à consulter perçoivent l’Algérie comme «
l’un des pays les plus dépendants sur le plan
alimentaire en Afrique », ajoutant que la ra-
tion alimentaire consommée par ses habitants
est importée à 70%.Selon lui cet ensemble de

paramètres va contribuer à  « neutraliser » un
certain nombre  d’instruments de gouver-
nance économiques, qui devraient, affirme-t-
il, déboucher sur une dévaluation  destinée à
« renflouer les caisses de l’Etat ».Il reste main-
tenant, observe-t-il, à savoir comment cette si-
tuation va être « absorbée socialement et
économiquement », une question pour la-
quelle il avoue n’avoir pas de réponse d’autant,
déclare-t-il, « que ce n’est pas du jour au len-
demain que notre agriculture va produire plus
de blé, plus de viande, plus de lait, ni que nos
entreprises vont développer une offre se subs-
tituant aux importations ».

Le proFesseur eN écoNomIe, youceF BeNaBdaLLah

“Le problème économique de l’Algérie résulte d’une déficience de gestion”

pétroLe

Le panier de l’Opep à plus de 63 dollars le baril  

L
e prix du panier de quatorze
pétroles bruts, qui sert de ré-
férence à l’Organisation des
pays exportateurs de pétrole

(Opep) s’est élevé vendredi à 63,55
dollars le baril, contre 63,43 dollars,
la veille (jeudi), a indiqué hier l’Orga-
nisation pétrolière sur son site web.
Introduit en 2005, le panier de réfé-
rence de pétrole brut de l’Opep
(ORB) comprend actuellement le Sa-
hara Blend (Algérie), Girassol (An-
gola), Djen(Congo),Oriente
(Equateur), Zafiro (Guinée Equato-
riale),Rabi light (Gabon), Iran Heavy
(Iran),Basra Light (Irak), Kuwait Ex-
port ( Koweït), Es-Sider (Libye),
Bonny Light (Nigéria), Arab Light
(Arabie saoudite), Murban (Emirats
arabes unis) et Mery (Venezuela).
Vendredi, les prix du pétrole diver-

geaient, le Brent s’approchait de 64
dollars, mais finissaient la semaine
en nette baisse dans un marché in-
quiet de la faiblesse de la
demande.En fin d’après-midi, le baril
de Brent de la mer du Nord pour li-
vraison en septembre valait 63,90
dollars à Londres, en hausse de
0,95% par rapport à la clôture de
mardi.A New York, le baril américain
de WTI pour livraison en août per-
dait 0,47%, à 57,07 dollars.Après
avoir débuté la séance européenne
en baisse, les cours se sont repris au
début de la séance américaine.”Nous
avons un marché agité du fait du jour
férié jeudi aux Etats-Unis”, a com-
menté un analyste, alors que les in-
vestisseurs américains revenaient
sur les marchés après une journée
d’absence.Selon des analystes, l’or

noir pourrait aussi profiter des at-
tentes concernant des politiques de
relance monétaire ou budgétaire à la
fois en Europe, en Chine et aux Etats-
Unis.Mais malgré le rebond du
Brent, ils soulignent que le pétrole

restait handicapé par les prévisions
pessimistes sur le front de la de-
mande pour 2020.L’Opep et ses dix
partenaires ont décidé, la semaine
dernière de prolonger leur accord de
réduction de la production pour une

durée de 9 mois à partir du 1er juillet
tout en adoptant une charte de coo-
pération. L’Opep avait convenu, en
décembre 2018, avec dix pays pro-
ducteurs non-Opep, la Russie à leur
tête, d’une baisse conjointe de leur
production de 1,2 million de
barils/jour à partir du 1er janvier
2019, pour une période de six mois,
avec une réduction de 800.000 ba-
rils/jour par l’Opep et de 400.000 ba-
rils/jour par ces pays producteurs
non-Opep.  Toutefois, la guerre com-
merciale menée par Donald Trump,
et ses effets sur la croissance mon-
diale, semble davantage retenir l’at-
tention des investisseurs.Dans ce
contexte, l’arraisonnement jeudi
d’un pétrolier iranien au large du ter-
ritoire britannique de Gibraltar n’a
pas eu d’impact particulier. 
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Une production prévue de plus de 52.000
m3 d’eau potable par jour en été 

La production d’eau potable devra atteindre en été (juin à la mi septembre) 52.600 mètres cubes par jour,
a-t-on appris auprès de l’unité de wilaya de l’Algérienne des eaux (ADE).

Le barrage de Seklafa, localisé
dans la commune d’Oued-
M’zi (Laghouat), sera inau-

guré à la fin de cette année, a
annoncé à Laghouat le ministre
des Ressources en Eau, Ali
Hamam.”Le remplissage du bassin
du barrage s’effectuera à la mi-
septembre prochain et la struc-
ture sera inaugurée à la  fin de
l’année 2019”, a précisé le minis-
tre, lors de la seconde journée de
sa visite de travail dans la wilaya,
ajoutant que de “légers travaux
restent à finaliser”.La réception de
cet important ouvrage hydrau-

lique, dont la hauteur a été aug-
mentée de 1,5 mètrepour accroi-
tre sa capacité de stockage de 6,7
millions m3 supplémentaires, sera
suivie du lancement d’autres opé-
rations afférentes, dont l’approvi-
sionnement de certaines
communes en eau potable.Le mi-
nistre a, sur site, suivi un exposé
sur ce barrage, dont les travaux de
réalisation, d’un montant de 10
milliards DA, ont atteint un taux
d’avancement de 97%, pour offrir
une capacité de stockage globale
de plus de 48 millions M3, selon sa
fiche technique.M. Hamam a fait

savoir, en outre, que les besoins
de la wilaya en eau potable, l’amé-
lioration des prestations, en fo-
rages et châteaux d’eau,
notamment pour la commune du
chef lieu de la wilaya, ont été iden-
tifiés et seront examinés au cas
par cas pour une meilleure prise
en charge de ces installations.Le
ministre a, dans le même
contexte, appelé au paiement des
factures de consommation de
l’eau, soulignant que le montant
des créances de l’entreprise l’Algé-
rienne des eaux (ADE) sont esti-
mées à sept (7) milliards DA

détenues auprès de ses clients, et
autant d’autres auprès de l’entre-
prise de distribution de l’électri-
cité et du gaz (Sonelgaz).M.
Hamam a, par la même occasion,
fait état d’un plan dévasement
des barrages, amorcé au niveau
des ouvrages destinés à l’alimen-
tation en eau potable, avant de
toucher les autres barrages.Aupa-
ravant, le ministre a procédé à
l’inauguration, au quartier Maha-
fir à Laghouat, d’un réservoir
d’eau de 1.500 m3, avant d’ins-
pecter le projet d’une station
d’épuration des eaux usées dans

la commune d’Aflou, dont les tra-
vaux, actuellement à l’arrêt, sont
à un stade d‘avancement de
80%.Il a mis l’accent sur la dési-
gnation, dans de brefs délais,
d’une autre entreprise pour la fi-
nalisation des travaux.Le ministre
des Ressources en eau s’est en-
quis, au terme de sa visite de tra-
vail, du barrage inféro-flux de la
commune de Tadjemout, suscep-
tible d’irriguer près de 850 hec-
tares de terres agricoles
limitrophes, et qui devra bénéfi-
cier d’une opération de réhabilita-
tion pour près de 500 millions DA. 

Les transporteurs privés desservant
la ligne reliant Mila à Oued Nedja
ont observé un arrêt d’activité et se

sont rassemblés devant le siège de l’APC
d’Oued Nedja pour dénoncer l’impact
sur leur activité des autocars de passage
par la commune qui les priveraient d’une
partie de leur clientèle.Selon leur repré-
sentant, Nacer Debouch, les exploitants
de ligne reliant au chef-lieu de wilaya les

communes de Rouached, Ferdjioua, Tes-
sala Lemtaï, Baïnane et Amiret Arrès ont
un point d’arrêt à Oued Nedja d’où ils
peuvent embarquer des voyageurs ré-
duisant la rentabilité de la ligne Oued
Nedja/Mila.Cette situation, a-t-il ajouté,
a considérablement nui à l’activité des
22 transporteurs déployés sur la ligne
Oued Nedja/Mila qui demandent aux
autorités concernées de retirer le point

d’arrêt accordé à Oued Nedja aux trans-
porteurs des autres lignes ou de leur in-
terdire d’embarquer des voyageurs
surtout que chaque 10 minutes un auto-
car part d’Oued NEdja vers Mila.L’objec-
tif de ce sit-in est de solliciter
l’intervention du président de l’APC
d’Oued Nedja auprès de la direction de
transport, selon le représentant des
transporteurs protestataires qui a af-

firmé le débrayage se poursuivra jusqu’à
la satisfaction de leur revendication.Les
services de la direction de wilaya de
transport ont indiqué être au fait de
cette problématique et ont assuré
qu’une réunion est prévue lundi au siège
de la direction avec les services de la
commune et les représentants des trans-
porteurs protestataires pour trouver les
solutions nécessaires.

mILa

Les exploitants de la ligne Mila/Oued Nedja protestent contre l’impact 
sur leur activités par les autocars de passage

Laghouat

Le barrage de Seklafa sera inauguré à la fin de l’année 

c
ett quantité d’eau potable sera pro-
duite à partir des barrages de Kou-
diet Rosfa (commune de Beni
Chaib) et Derder (Ain Defla) et des

forages de Rechaiga (Tiaret), a-t-on indiqué,
signalant que pour faire face à la demande
croissante d’eau potable en été, une quan-
tité supplémentaire de 14.000 m3 sera pro-
duite à partir des ouvrages hydriques
précitées.L’ADE prévoit une stabilité de
l’opération de distribution de l’eau potable
en période de canicule dans la plupart des
communes de la wilaya, a-t-on fait savoir, si-
gnalant que la plage horaire de distribution
en été se fera en H/24 à travers sept com-
munes alimentées à partir du barrage de
Koudiet Rosfa et variera entre 6 et 14 heures
dans 15 communes restantes.Pour éviter
toute perturbation ou coupure d’alimenta-
tion en eau potable en été, l’unité de wilaya

de l’ADE a élaboré un programme en signant
des conventions avec des fournisseurs pri-
vés en vue d’une prise en charge rapide avec
la disponibilité des équipements et installa-

tions de stations de pompage et de traite-
ment en cas de panne.Le programme com-
porte aussi la mobilisation de trois équipes
techniques au niveau des centres relevant
de l’ADE des dairas de Tissemsilt, Theniet El
Had et Bordj Bounaama qui seront prêtes à
intervenir en cas de coupure d’eau, pertur-
bation dans l’opération de distribution ou
fuite d’eau à travers les canalisations.En pré-
vision de la canicule, l’unité a mobilisé un
stock supplémentaire des produits utilisés
pour le traitement de l’eau potable et le cu-
rage des bassins.Une large opération de sen-
sibilisation est prévue en collaboration avec
la radio régionale de Tissemsilt sur la ratio-
nalisation de la consommation d’eau pota-
ble et la lutte contre les fuites avec des
émissions, des spots publicitaires et la dis-
tribution de dépliants et d’affiches sur ce
thème.

m’sila

15 projets
d’investissem
ent annulés
et 194 mises
en demeure
adressées 
Quinze (15) projets d’investis-
sement ont été annulés et 194
mises en demeure adressées
aux bénéficiaires de projets
dans la wilaya de M’sila en rai-
son du non respect des délais
de lancement des travaux, a
indiqué la cellule de commu-
nication de wilaya.Ces actions
ont été motivées par “le non
respect du cahiers de charge”
et “le retard dans le lance-
ment des travaux fixés dans le
cahier à six mois”, a-t-on pré-
cisé.La commission de suivi et
d’évaluation des projets d’in-
vestissement dans la wilaya
poursuit sa mission de
contrôle des projets d’investis-
sement validés et pour les-
quels des assiettes de terrains
ont été attribuées, a-t-on
ajouté.Les investisseurs ont
failli à leur engagements en-
vers les autorités notamment
l’entame des travaux de réali-
sation dans les délais contrac-
tuels, a-t-on expliqué, notant
que des mesures devaient
être prises.Pas moins de 194
mises en demeure ont été
adressées aux bénéficiaires de
projets d’investissements
dans la wilaya de M’sila les
sommant d’activer leur pro-
jets, a signalé la cellule de
communication. 

La panne signalée sur le canal de trans-
port d’eau potable qui alimente les com-
munes d’El Mahmal et d’Ouled Rechache

relevant de la wilaya de Khenchela, a engen-
dré une coupure dans l’approvisionnement
en cette ressource vitale, a-t-on appris auprès
de l’unité locale de l’Algérienne des eaux
(ADE).La panne enregistrée sur ce canal d’ad-
duction 700 mm de diamètre vers  un réser-
voir de 3000 m3 implanté dans la ville de
Khenchela et un autre équipement similaire
de 1000 m3 situé dans la localité d’El Mah-

mal, a été causée par travaux en cours entre-
pris par l’entreprise Cosider portant réalisa-
tion d’un projet de 2000 logements, au
chef-lieu de wilaya a précisé la même source
dans un communiqué, soulignant que  depuis
la nuit de samedi à dimanche, il y a eu un
arrêt de pompage d’eau et une coupure de
l’alimentation en eau potable dans les dites
localités.La perturbation dans la distribution
d’eau potable se poursuivra jusqu’à la répara-
tion de la panne, selon la même source, qui a
affirmé que tous les moyens humains et ma-

tériels ont été mobilisés, pour assurer une in-
tervention efficace pour réparer la conduite,
et assurer  le retour progressif de l’approvi-
sionnement en cette ressource vitale des
quartiers et mechtas de ces deux
localités.S’excusant du désagrément  causé à
ses abonnées, l’ADE-Khenchela  a appelé les
citoyens des collectivités locales concernées,
à prendre toutes les précautions nécessaires
s’engageant  à terminer les travaux de répa-
ration”dans les meilleurs délais”, a ajouté la
meme source.

kheNcheLa

Une panne prive les communes d’El Mahmal
et d’Ouled Rechache d’eau potable 
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Causes des crises
alimentaires

dans le monde
en 2019

uN rapport moNdIaL puBLIé jeudI par pLusIeurs ageNces de L'oNu et des BaILLeurs de FoNds INterNatIoNaux

L
e Yémen, la Répu-
blique démocratique
du Congo, l'Afghanis-
tan, l'Ethiopie, la
Syrie, le Soudan, Sou-
dan du sud, et la par-

tie nord du Nigeria étaient les
huit pays les plus touchés par
une malnutrition aiguë, selon le
rapport, qui étudie en détail
chaque année depuis trois ans
la cinquantaine de pays qui pei-
nent le plus à nourrir leur popu-
lation.

Les chocs climatiques et les
conflits resteront les premières
causes des crises alimentaires
dans le monde en 2019, pré-
vient un rapport mondial publié
jeudi par plusieurs agences de
l'Onu et des bailleurs de fonds
internationaux.
En 2018, plus de 113 millions de
personnes dans 53 pays étaient
au bord de la famine, particuliè-
rement en Afrique, indique le
rapport publié mardi à Bruxelles
en prélude à une réunion d'ex-
perts de haut niveau sur le
sujet.
Le Yémen, la République démo-
cratique du Congo, l'Afghanis-
tan, l'Ethiopie, la Syrie, le

Soudan, Soudan du sud, et la
partie nord du Nigeria étaient
les huit pays les plus touchés
par une malnutrition aiguë,
selon le rapport, qui étudie en
détail chaque année depuis
trois ans la cinquantaine de pays
qui peinent le plus à nourrir leur
population.
L'Afrique est affectée de ma-
nière "disproportionnée" par la
faim aiguë, avec près de 72 mil-
lions de personnes concernées,
a déclaré à l'AFP Dominique
Burgeon, chef des urgences de
l'Agence des Nations Unies pour
l'alimentation et l'agriculture,
FAO, au cours d'un entretien té-
léphonique.
"Jusqu'à 80% des populations"
des pays au bord de la famine
"dépendent de l'agriculture" a-
t-il dit. "Il faut leur apporter à la
fois une aide humanitaire d'ur-
gence pour se nourrir et des
moyens d'existence en relan-
çant l'agriculture" et la produc-
tion d'aliments, selon lui.

- Afghanistan: vendre ses
bœufs pour se nourrir -

Pour 2019, le rapport alerte sur
la situation des pays voisins de
conflits, qui accueillent massive-

ment des réfugiés, et se retrou-
vent à leur tour en fragilité ali-
mentaire.
"En particulier en Egypte, en
Jordanie, au Liban et en Turquie
où sont accueillis des réfugiés
syriens, au Bangladesh où arri-
vent des Rohingya venus du
Myanmar, en Ouganda qui hé-
berge des réfugiés du Soudan
du sud et de la République dé-
mocratique du Congo, au Came-
roun et au Burundi où
parviennent les réfugiés de Ré-
publique centrafricaine et de RD
Congo, en Colombie, en Equa-
teur et au Pérou où affluent les
migrants vénézuéliens" indique

le rapport, en citant aussi "les
pays autour du lac Tchad en
Afrique où se réfugient "les po-
pulations chassées par les vio-
lences liées à Boko Haram".
Le Venezuela, pour lequel les
données fiables manquaient
jusqu'à présent, devrait être dé-
claré en état de crise alimen-
taire en 2019, estime M.
Burgeon en se disant "préoc-
cupé" par la hausse "importante
et significative" de la pauvreté
dans ce pays frappé par une
émigration massive.
En Afghanistan, l'insécurité ali-
mentaire a "empiré" en 2018
après des sécheresses sévères,

souligne l'expert.
"Dans la région d'Hérat, j'ai ren-
contré des familles d'agricul-
teurs obligées de vendre leurs
bœufs, utilisés pour le labour,
afin de se nourrir: c'est le sum-
mum de la vulnérabilité alimen-
taire quand il n'y a plus de
semence et plus de moyen de
cultiver. Il faut les aider à diver-
sifier leurs sources de revenus,
en développant par exemple la
production de safran", a-t-il dit.
L'Irak et la Syrie ont souffert de
la même sécheresse: elle a an-
nulé la résilience dont avaient
fait preuve les agriculteurs sy-
riens pendant les huit ans de
conflit, selon M. Burgeon.

- Syrie: aider le secteur semen-
cier -

La production syrienne de blé a
ainsi "massivement" chuté l'an
passé, à 1,2 million de tonnes,
alors qu'elle s'élevait en
moyenne à 4,1 MT de 2002 à
2011, avant le conflit: "C'est la
production la plus basse depuis
30 ans (1989)" a souligné M.
Burgeon, qui souhaite une aide
au secteur "semencier" dans ce
pays, autrefois grenier à blé du
Moyen Orient.

LeS cHocS cLImAtIQUeS
La faim aiguë, avec près de 72 millions de personnes concernées
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VoIcI LeS meILLeUReS tecHnIQUeS
PoUR négocIeR AU tRAVAIL

comment BLUffeR
VotRe PAtRon PoUR

oBtenIR Une
AUgmentAtIon

Les salaires sont repartis à la hausse, c’est
donc le moment de demander une aug-
mentation à votre patron. Notre vidéo

vous donne des points de repère pour bien
bluffer et réussir votre négociation.
Serait-ce enfin la fin des vaches maigres pour
les salaires des actifs ? Les derniers chiffres
sont encourageants : tandis que les cadres
peuvent se réjouir d’une augmentation de
+2,7% sur leur bulletin de salaire au premier
semestre de l’année*, les non-cadres eux ont
bénéficié d’un supplément de 1,8%. Le mo-
ment est donc propice pour demander une
augmentation à votre responsable, sans atten-
dre l’entretien annuel. Pour mettre toutes les
chances de votre côté, notre expert vous livre
dans cette vidéo (ci-dessus) ses conseils - les
mots à employer, la gestuelle à adopter - pour
bluffer votre patron et décrocher une hausse
de salaire ou une évolution de votre poste

Les points à retenir
Quand faire votre demande ?

A tout moment, sans avoir à attendre votre en-
tretien annuel d’évaluation. Privilégiez cepen-
dant une période où l’impact sera optimal. Si
vous exercez la profession de comptable, vous
pourrez l’interpeller avant la clôture des
comptes.

comment ?
En faisant parvenir un e-mail à votre boss avec
dans l’objet les mots “Important et urgent, de-
mande de rendez-vous”. L’envoyer un vendredi
soir peut le préparer psychologiquement à cet
entretien. Un SMS adressé le soir ou le week-
end renforcera le côté exceptionnel de la dé-
marche.

où ?
Vous avez le choix du terrain. Vous pouvez, par
exemple, entrer directement dans le bureau
de votre N+1 et le solliciter en lui disant
quelque chose du type : “J’ai besoin de te par-
ler, c’est important. Aurais-tu quelques mi-
nutes à m’accorder ?”

L
a technique, en négo-
ciation, est un procédé
opérationnel permet-
tant au négociateur
d’obtenir le résultat à

court terme qu’il s’est fixé lors
de chaque rencontre avec la
partie adverse. Voici comment
convaincre votre interlocuteur.
En négociation, les techniques
peuvent être enchaînées ou ac-
tionnées simultanément, dès
lors qu’elles produisent le résul-
tat escompté. On distingue
quatre grandes familles de
techniques de négociation : les
techniques de démonstration,
de persuasion, de rapport de
force et de manipulation. Il
existe des centaines de tech-
niques de négociation : des
techniques de base, des tech-
niques avancées, certaines très
sérieuses et d’autres plus hasar-
deuses. Une technique est un
outil opérationnel, mis en
œuvre pour parvenir à un résul-
tat rapide, voire immédiat. En
voici quelques exemples.

Les techniques de
démonstration

Les techniques de démonstra-
tion sont celles qui semblent les
plus éthiques, elles ne cher-
chent qu’à démontrer à la par-
tie adverse, de manière
factuelle, que la proposition qui
lui est faite est favorable.

L’information directe
Elle consiste à annoncer, de ma-
nière directe, factuelle et objec-
tive, les données de la
négociation à la partie adverse.
L’effet de cette technique re-

pose sur la bonne foi des par-
ties prenantes : une partie ad-
verse qui ne voudrait pas
accepter l’objectivité des faits
énoncés pourrait retourner la
technique contre son utilisateur
et remettre en cause les bases
de sa proposition.
*Exemple. «Nous avons étudié
le marché de l’immobilier dans
votre région pour une maison
similaire à la vôtre, orientée de
la même façon et ayant les
mêmes commodités. Voici,
précisément, le rapport
d’étude qui vous explique les
détails de l’analyse. En considé-
rant tous ces éléments, nous
pouvons vous faire une propo-
sition correspondant au prix du
marché, à savoir 425.000 di-
nars.»

L’information indirecte
La technique d’information in-
directe consiste à informer la
partie adverse par l’intermé-
diaire d’un de ses conseils ou de
ses influenceurs. L’efficacité de
cette technique repose sur le
lien entre l’influenceur informé
et la partie adverse : si la rela-
tion est positive, tissée sur la
base d’un lien de confiance, l’in-
formation indirecte aura beau-
coup d’impact. […] Rappelons
que l’information indirecte doit
être menée de façon objective
et éthique. Dans le cas
contraire, elle pourrait s’appa-
renter à une technique de ma-
nipulation.
Exemple. «Comme vous l’avez
certainement vu avec votre

conseil, que nous avons rencon-
tré la semaine dernière, vos
chances de réussir en allant au
contentieux sont faibles. Il a
certainement évoqué les nom-
breuses jurisprudences en la
matière, qui, toutes, sont défa-
vorables aux personnes qui
sont dans votre situation. Nous
pensons qu’il serait préférable
pour nous tous que nous arri-
vions à une solution négociée.»

La comparaison
La technique de la comparaison
consiste à présenter à la partie
adverse, de manière factuelle
et étayée, un comparatif […]
entre la situation avant l’adop-
tion de la proposition et la si-
tuation telle qu’elle serait si la
proposition était acceptée.

PoUR RéUSSIR Une négo' AU
BoULot, AdAPteZ-VoUS !

La manière de dire les choses a souvent plus
d’impact que le message livré. C’est à partir de
ce constat que la Process communication invite

chacun à adapter son discours au profil psycholo-
gique de son interlocuteur.
Développée dans lesannées 1970 parle psychologue
américain TaibiKahler, la Process communication
vise à faciliter les échanges au sein d’une mêmeen-
treprise. Comment ? Endonnant à chacun les clés
d’une connaissance minimale del’autre et de ses
réactions. Lathéorie répertorie six profils correspon-
dant à six façons de percevoir le monde. «Un des
atouts du modèle est d’expliquer le comportement
en situation de stress, souvent éprouvé lors des né-
gociations, ce qui permet de mieux comprendre
comment agit l’autre. C’est donc un puissant outil
pour négocier en adaptant son discours à son inter-
locuteur», souligne Martine Pallot, consultante et
formatrice chez Orsys. L’étape préalable consiste à
cerner le profil de votre interlocuteur en menant
votre propre enquête. Alors, à qui ressemble votre
N+1 ?

1 - L’empathique
Chaleureux, sensible, ilperçoit le monde à travers ses
émotions. Soignez l’amorce de l’entretien en vous
montrant disponible, souriant etconvivial. L’empa-
thique veutsentir que vous l’appréciez pour ses qua-
lités humaines. En situation destress, il a tendance
à faire passer l’autre en priorité et a besoin de re-
trouver confiance en luipour revenir à son équilibre.

en entRePRISe, LA négo, c'eSt AUSSI Une AffAIRe de ceRVeAU

Que se passe-t-il exacte-
ment dans notre cer-
veau lorsque nous

marchandons ? Deux experts
en neurosciences décodent les
mécanismes qui entrent alors
en action.
Et si, sans le savoir, les as du
négoce en appelaient aux neu-
rosciences ? Alors que l’ap-
proche scientifique des
mécanismes cognitifs irrigue
désormais tout le champ des
sciences humaines, nous
avons posé la question à deux
experts réputés, Pierre-Marie
Lledo, directeur de recherche
au CNRS, et Sylvie Granon, di-
rectrice de l’équipe Neurobio-
logie de la prise de décision, à
l’institut des neurosciences de
Paris- Saclay (Paris Sud-
Orsay/CNRS).

Pourquoi les premières
secondes d’une négociation

sont-elles décisives ?

Pierre-Marie Lledo : En face à
face, les mécanismes de l’in-
tuition fonctionnent à plein ré-
gime. Beaucoup
d’informations non verbales,

comme le timbre de la voix,
l’expression du visage, la posi-
tion du corps et la taille de la
pupille, nous placent dans une
position de sécurité ou de dé-
fense, voire d’agressivité.C’est
pour cela qu’il est très impor-
tant de prendre conscience de
nos propres émotions corpo-
relles, et non pas de les élimi-
ner, afin qu’elles enrichissent
nos décisions et nous permet-
tent de rester maîtres de la si-
tuation. Les personnes qui
méditent poursuivent ce but.

Pourquoi les bons
négociateurs sont-ils

toujours empathiques ?

Parce qu’ils savent nourrir le
cerveau social ! La première
chose à rechercher pour bien
négocier est un lien avec l’au-
tre, un point commun afin
d’activer les neurones miroirs
de notre interlocuteur, qui, lui-
même, active une partie de
nos neurones. Les négocia-
teurs hors pair ont une atti-

tude respectueuse vis-à-vis de
l’autre, adoptent le même ton,
la même gestuelle. Ils recher-
chent cette résonance émo-
tionnelle, fondamentale pour
arriver à leurs fins. La per-
sonne «imitée» acceptera plus
facilement l’échec ou une pro-
position alternative. Mieux :
elle désire par osmose, en
quelque sorte. Le désir de l’au-
tre devient le sien. Alors que le
sujet qui se sent exclu sera très
vite en rébellion lorsqu’il n’ob-
tient pas ce qu’il veut.
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LeS femmeS gAgnent moInS, mAIS Sont PLUS PoSItIVeS QUe LeS HommeS

selon une enquête du spécia-
liste des crédits à la consom-
mation Cofidis, les femmes

gagnent en moyenne 8000dinars
de moins que les hommes.
Les inégalités salariales hommes-
femmes perdurent. La nouvelle
enquête de la société de crédit à
la consommation ne fait que
confirmer cet état de fait. En
moyenne, les femmes ont un re-
venu 36% inférieur à celui des
hommes,. Le revenu moyen d'une
femme est de de moins qu'un
homme. Quelque 28% déclarent
également travailler à temps par-
tiel, contre seulement 8% des
hommes. Une femme sur quatre
déclare qu'elle souffre de difficul-
tés financières en fin de mois,
contre seulement 15% des
hommes. Les conséquences sont

nombreuses. Le budget dont les
femmes disposent est grande-
ment consumé (80%, 90% pour les
mères de famille) dans les dé-
penses de première nécessité
comme l'énergie, l'alimentation .
le transport le logement et la
santé Les femmes se retrouvent à
découvert plus souvent que les
hommes, et surtout, renoncent
plus à leurs loisirs pour des raisons
financières. Pourtant, selon
l'étude, les femmes se montrent
majoritairement plus optimistes
que les hommes lorsqu'il s'agit de
parler de leur situation financière.
Ainsi, elles ont ressenti une baisse
plus limitée de leur pouvoir
d'achat par rapport aux hommes
sur les douze derniers mois. "Il y a
une forme de résilience surpre-
nante chez elles",.

QU'eSt-ce QUe Le PoUVoIR d'AcHAt ?
Le pouvoir d’achat correspond à la quantité de biens et de services qu’il est possible d’acheter grâce à la perception d’un revenu. L’évolution du

pouvoir d’achat est égale à l'évolution des revenus et des prestations sociales une fois l’inflation déduite. En France, c’est l’INSEE qui est chargé de

mesurer l’évolution du pouvoir d’achat à travers une suite de série statistique.

Pouvoir d’achat : définition
Selon l’INSEE (Institut national de
la statistique et des études écono-
miques) le pouvoir d'achat est la
quantité de biens et de services
que l'on peut acheter avec une
“unité” de salaire. L’évolution du
pouvoir d’achat dépend de celle
des prix (inflation) et des salaires :
Si les prix grimpent et que les re-
venus restent constants, le pou-
voir d’achat diminue.
Si les prix baissent alors que les re-
venus augmentent, le pouvoir
d’achat s’améliore.
L’indice des prix ne tient pas
compte des remboursements des
emprunts immobiliers ou des cré-
dits à la consommation qui sont

assimilés à des opérations finan-
cières.

calcul du pouvoir d’achat
Pour calculer l’évolution du pou-
voir d’achat, utilise 2 notions clés
: le revenu et l’évolution des prix.

Revenu disponible brut 
des ménages

Le revenu disponible brut des mé-
nages correspond aux revenus
d’activité, augmentés des presta-
tions sociales reçues (allocations
chômage et familiales, , aides au
logement, etc.), dont sont déduits
les impôts versés. Les revenus
d’activité sont ceux tirés des reve-
nus du travail et des revenus de la

propriété (intérêts, dividendes,
loyers perçus, etc.).
A partir de ce revenu disponible,
extrapole une notion de revenu
“arbitrable”. Elle sert de base au
calcul du pouvoir d’achat. Il s’agit
du revenu disponible, déduction
faite des dépenses pré-engagées
(ou contraintes) : loyer, chauffage,
assurances, abonnements inter-
net, téléphonie mobile, etc., la
proportion de ces dépenses pré-
engagées a été multipliée par 2 en
50 ans, ce qui a considérablement
réduit la latitude financière des
ménages.

Prix
L’indice des prix à la consomma-

tion calculé par l’INSEE détermine
la variation du niveau général des
prix des biens et services consom-
més par les ménages entre 2 pé-
riodes. Si cette évolution est
positive, on parle d’inflation, si
elle est négative, on parle de dé-
flation.
L’indice des prix est utilisé pour re-
valoriser un certain nombre de
prestations indexées : pensions
alimentaires, rentes viagères,
loyers d’habitation, , etc.

evolution du pouvoir d’achat
L’évolution du pouvoir d’achat est
calculée pour l’ensemble des mé-
nages. C’est la différence entre
l’évolution du revenu des mé-

nages et celle des prix.
L’évolution du pouvoir d’achat
peut, suivant les périodes, être
plus ou moins forte par catégories
de ménages, par exemple du fait
du niveau des prélèvements fis-
caux ou de l’attribution des aides
sociales sous condition de reve-
nus.
L’évolution du pouvoir d'achat réel
est mesurée par unité de consom-
mation (UC). Dans un foyer :
le premier adulte représente une
unité de consommation ;
une personne supplémentaire
âgée de plus de 14 ans compte
pour 0,5 unité de consommation ;
chaque enfant de moins de 14 ans
vaut 0,3 unité de consommation.
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L’insidieuse invasion
du plastique

L’
impact du plas-
tique sur l’envi-
r o n n e m e n t ,
dans les océans
notamment, est
de plus en plus

documenté, mais son effet sur
la santé humaine l’est moins.
Selon un rapport publié mardi
par le Centre de droit interna-
tional de l’environnement
(CIEL), le plastique présente
des risques pour la santé à
toutes les étapes de son cycle
de vie et il est urgent d’en ré-
duire la production et la
consommation.

Basé en Suisse, le CIEL est une
organisation qui offre des ser-
vices juridiques axés sur le
droit environnemental. Il a re-
censé les études qui se sont at-
tardées, au fil des ans, aux
effets du plastique sur l’envi-
ronnement et la santé.

L’extraction de produits pétro-
chimiques nécessaires à la fa-
brication du plastique peut
conduire à la libération de pro-

duits toxiques dans l’air, l’eau et
les sols. Plusieurs études se
sont d’ailleurs penchées sur les
risques pour la santé de pro-
duits comme le benzène, le sty-
rène, le toluène et le propylène
pour les populations habitant à
proximité des usines de trans-
formation et pour les travail-
leurs exposés à ces produits.

Les objets de tous les jours ne
sont pas sans danger non plus,
souligne le CIEL, qui note que
l’impact des microparticules de
plastique et de nanoplastique
sur la vie marine a reçu plus
d’attention que leurs effets sur
la santé humaine.

Des recherches tendent toute-
fois à démontrer que ces parti-
cules sont présentes dans la
nourriture que nous consom-
mons, dans l’eau que nous bu-
vons et dans l’air que nous
respirons. Les additifs qui sont
ajoutés au plastique pour,
entre autres, lui permettre de
résister à la chaleur ou pour
préserver sa couleur sont aussi

montrés du doigt.
Certains polymères contenus
dans le plastique peuvent aussi
se dégrader au contact d’ali-
ments ou sous l’effet de la cha-
leur et se retrouver dans la
nourriture et les boissons. Les
humains ingèrent donc des mi-
croplastiques à leur insu.
Le rapport du CIEL cite d’ail-
leurs une étude publiée en
2018 par l’Université de méde-
cine de Vienne, qui a analysé
les selles de sujets de plusieurs
pays, dont la Finlande, l’Italie,
le Japon, la Pologne et la Rus-
sie. Tous les échantillons ont
révélé la présence de micro-
plastiques.

Une récente étude sur l’eau
embouteillée réalisée par la
plateforme médiatique Orb
Media dans quatorze pays a
aussi révélé que 81 % des
échantillons d’eau testés conte-
naient des particules de plas-
tique. D’autres recherches ont
démontré la présence de mi-
croparticules de plastique dans
le sang et les tissus humains.

En fin de parcours, les mé-
thodes d’élimination du plas-
tique comme l’incinération
produisent aussi des émana-
tions toxiques.

Principe 
de précaution

Le CIEL estime toutefois qu’il
est difficile de dresser un por-
trait exact des impacts à long
terme du plastique sur la santé.
Des études supplémentaires et
indépendantes seront re-
quises, indique-t-on. Même la
composition du plastique est
mal connue. Ces lacunes ren-
dent difficile l’élaboration
d’une réglementation efficace.
« Il faudra adapter et adopter
un encadrement légal afin de
s’assurer d’une plus grande
transparence quant à la pré-
sence de substances pétrochi-
miques dans tous les produits
et procédés de fabrication »,
peut-on lire dans les conclu-
sions du rapport.

Les gouvernements doivent

considérer l’enjeu du plastique
dans sa globalité afin d’être en
mesure d’agir efficacement,
ajoute-t-on.

Le CIEL conclut qu’en raison de
l’incertitude, il faudrait appli-
quer le principe de précaution
et réduire la production et la
consommation de plastique.
« Ce rapport montre que les
océans et les animaux marins
ne sont pas les seuls à souffrir
de notre dépendance au plas-
tique », souligne Agnès Le Rou-
zic, porte-parole de la
campagne Océans et Plastique
de Greenpeace Canada.

Selon elle, il est grand temps
qu’au Canada, le gouverne-
ment fédéral agisse. « On ai-
merait que le gouvernement
interdise certains types de plas-
tique. Plusieurs pays l’on fait »,
dit-elle. « Il faudrait responsa-
biliser les entreprises et regar-
der les objets qu’on utilise tous
les jours et qui sont en train
d’engorger nos systèmes de re-
cyclage. »
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L’
idée a d’abord été
lancée sur le
Web, en 2012,
par l’entremise
d’une conférence
donnée par un

jeune homme d’à peine 18 ans,
Boyan Slat. Son projet : nettoyer
les océans du plastique qui y
flotte, accumulé là au fil des dé-
cennies. Un problème qui ne
cesse d’ailleurs de croître, à la fa-
veur de l’utilisation massive de
ce matériau.
Le projet a rapidement attiré des
partisans, puisque la structure
imaginée par Boyan Slat, deve-
nue The Ocean Cleanup, a pu
amasser relativement rapide-
ment plus de 30 millions de dol-
lars en financement. Des fonds
qui ont permis d’imaginer, puis
de développer une imposante
infrastructure flottante qui doit
en théorie permettre de retirer
le plastique qui forme au-
jourd’hui le « continent de plas-
tique » du Pacifique Nord.

Lancement du projet the ocean
cleanup:

De quoi s’agit-il au juste ? Le pro-
totype retenu, et dont le pre-
mier exemplaire sera testé au
large de la Californie au cours
des prochaines semaines, pour-
rait être comparé à un pipeline
flottant de plus de 600 mètres.
Celui-ci doit permettre de créer
une sorte de barrière au milieu
de l’océan afin de concentrer le
plastique, pour ensuite le retirer
de l’eau. La structure qui flotte à
la surface, positionnée en forme
de « U », comporte aussi une
membrane qui descend sous
l’eau.
En raison du vent et des vagues,
le système devrait avancer plus
rapidement que le plastique,
porté surtout par les courants
dominants. Il devrait donc per-
mettre de ramasser au passage
tout ce qui flotte. Une fois
concentré dans la structure, le
plastique pourra être ramassé
périodiquement par un navire
qui viendra rejoindre la struc-
ture, au coeur de la gyre du Pa-
cifique.
Selon ce qu’a précisé au Devoir
une porte-parole de The Ocean
Cleanup, Vivian ten Have, il fau-
dra plusieurs mois de tests et de
« modifications » pour mettre
en place une première barrière
qui soit efficace. Mais si tout se
déroule comme prévu, pas

moins de 60 autres barrières
flottantes seraient remorquées
jusqu’au continent de plastique
d’ici 2020 afin de lancer la véri-
table opération de nettoyage.
Objectif : nettoyer 90 % des dé-
chets d’ici 2040.
La tâche s’annonce toutefois co-
lossale. The Ocean Cleanup a
réalisé une vaste étude afin de
caractériser cette soupe de plas-
tique, située grosso modo entre
Hawaï et la Californie, et qui at-
teint aujourd’hui une superficie
de plus de 1,6 million de kilomè-
tres carrés. Pour y parvenir, ils
ont eu recours à toute une flot-
tille de navires, mais aussi à des
relevés aériens.
Leurs résultats donnent la me-
sure du problème : pas moins de
2000 milliards de morceaux de
plastique flotteraient dans ce
vortex, pour un poids dépassant
les 80 000 tonnes. Ces morceaux
sont très divers et incluent no-
tamment une très grande quan-
tité de débris d’engins de pêche.
Près de la moitié de cette masse
de détritus est constituée de
morceaux bien visibles, donc des
déchets qui risquent de se dé-
grader au fil du temps. Ils forme-
ront alors des particules de
microplastique qui pourraient
s’immiscer dans la chaîne ali-
mentaire et représenter un

risque pour toute la vie marine.

Stopper l’hémorragie
Océanographe et chercheuse à
l’Université d’Hawaï, Sarah-
Jeanne Royer connaît très bien
cette pollution par le plastique
qui contamine le vaste océan Pa-
cifique. Elle la voit venir
s’échouer constamment sur les
plages d’Hawaï, et plus particu-
lièrement dans le secteur de Ka-
milo Point, dans le sud de l’île.
Ce secteur, littéralement jonché
de détritus, est devenu un sym-
bole international de la pollution
par le plastique.
« On fait des opérations de net-
toyage tous les mois, mais ce ne
sera jamais suffisant pour élimi-
ner tout le plastique. Pourtant,
chaque fois, on ramasse des
tonnes de plastique. Mais on a
tellement de plastique sur nos
plages. Et il y a énormément de
débris d’engins de pêche. On a
même retrouvé cette année un
amas de filets de plusieurs
tonnes », explique-t-elle.
Même si elle salue l’initiative de
The Ocean Cleanup, Mme Royer
ne croit pas que cela viendra à
bout du problème. « C’est très
séduisant de vouloir nettoyer les
océans, mais il faudrait agir à la
source et stopper la pollution
des océans par le plastique. Il

faudrait d’abord arrêter l’hémor-
ragie. Pour cela, il faut aider les
pays d’Asie à réduire leurs pro-
blèmes de gestion du plastique.
Et il faudrait nettoyer leurs
plages. »
Les données scientifiques lui
donnent d’ailleurs raison. Selon
une étude publiée l’an dernier
dans Nature Communications,
les fleuves du monde déversent
entre 1,15 et 2,41 millions de
tonnes de plastique chaque
année dans les océans, soit un
rythme d’environ 50 kilos par se-
conde. Et 86 % de l’ensemble
des détritus de plastique sont
issus de cours d’eau asiatiques.

Plastique omniprésent
Directeur de recherche au Cen-
tre national de recherche scien-
tifique, en France, Jean-François
Ghiglione souligne lui aussi que
« la solution se trouve sur la
terre ferme, et non dans la mer
». Selon lui, il importe d’abord
de « réduire notre consomma-
tion de plastique », dont une
bonne partie sert à fabriquer
des emballages dits « à usage
unique ». Il faudrait aussi boni-
fier de façon substantielle le re-
cyclage des produits de
plastique, qui demeure relative-
ment faible à l’échelle de pla-
nète.

Quant au projet imaginé par le
jeune Boyan Slat, il le compare
au nettoyage d’une plage. «
C’est une opération qui a le mé-
rite de sensibiliser la population
au problème de la pollution des
océans, mais cela ne permet ab-
solument pas de régler le pro-
blème. »
Ainsi, même si les instigateurs
du projet atteignent leurs objec-
tifs, « ils ne parviendront à reti-
rer que 0,3 % du plastique qui se
trouve actuellement dans les
océans de la planète ». Et en-
core, pendant ce temps,
d’énormes quantités de plas-
tique auront été rejetées dans la
nature.
Chaque année, l’humanité pro-
duit plus de 300 millions de
tonnes de plastique. Et à l’heure
actuelle, on estime que plus de
150 millions de tonnes se trou-
veraient déjà dans les océans de
la planète, un chiffre qui devrait
doubler d’ici 2050.
M. Ghiglione souligne par ail-
leurs que les continents de plas-
tique, s’ils font image, ne
constituent qu’une partie du
problème. « Le plastique est pré-
sent partout, dans tous les
océans, jusque dans les glaces
de l’Arctique. » Et ce matériau
est produit massivement depuis
à peine plus de 60 ans.

Pourra-t-on un jour venir à bout des
«continents de plastique» des océans?

L’appétit de l’humanité pour le plastique, mais surtout sa propension à s’en débarrasser de façon négligente, a mené à la
création de véritables « continents de plastique » dans les océans de la planète. Un jeune Néerlandais a toutefois lancé

l’idée de nettoyer le plus imposant d’entre eux, situé dans le Pacifique Nord. 
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doNaLd trump

Des centres de détention de migrants seront ouverts  à la presse

Le président américain Donald
Trump a annoncé dernière-
ment que des centres de dé-

tention de migrants, critiqués
pour leur surpopulation et leurs
mauvaises conditions de vie, se-
ront ouverts aux journalistes. «Je
vais commencer à montrer cer-
tains de ces centres de détention
à la presse. Je veux que la presse
aille les voir», a déclaré Donald
Trump à des journalistes à Morris-
town, dans le New Jersey (nord-
est) à propos des centres de
détention de migrants. «Certains
membres de la presse iront parce
qu’ils sont surpeuplés, et nous

sommes ceux qui se plaignaient
de leur surpopulation,» a-t-il
ajouté. L’annonce du président
américain intervient après la pu-
blication par le New York Times et
le El Paso Times d’un article sur un
centre de Clint (Texas), décrit
comme rempli de centaines d’en-
fants habillés de vêtements sales,
entassés dans des cellules où pul-
lulent les maladies, ce que Donald
Trump a qualifié de «canular». «La
puanteur des vêtements sales des
enfants était si forte qu’elle se pro-
pageait jusque sur les vêtements
des agents (...) Les enfants pleu-
raient tout le temps», rapportait

l’article. «Une fille semblait telle-
ment susceptible d’essayer de se
suicider que les agents l’ont fait
dormir sur un petit lit devant eux,
de façon à pouvoir la surveiller
pendant qu’ils s’occupaient de
nouveaux arrivants», ajoutait-il.
Un rapport du ministère américain
de la Sécurité intérieure (DHS), qui
chapeaute la police aux frontières,
avait admis une «surpopulation
dangereuse» dans de nombreux
centres accueillant des migrants
clandestins, majoritairement des
Centraméricains qui fuient la vio-
lence et la misère dans leur pays. 

a.d

turQuIe

Erdogan fait main basse sur
la politique monétaire

m
urat Cetinkaya, le
gouverneur de la
Banque centrale de
Turquie (BCT), dont

le mandat était censé prendre fin
en avril 2020, a été limogé par
décret présidentiel, samedi
passé. Soucieux de régenter la
politique monétaire, le président
Recep Tayyip Erdogan a limogé
d’un trait de plume, samedi
passé, Murat Cetinkaya, le gou-
verneur de la Banque centrale de
Turquie (BCT), dont le mandat
était censé prendre fin en avril
2020. Il a été remplacé par son
adjoint, Murat Uysal, le bien
nommé – son nom de famille si-
gnifie « docile » en turc –, un éco-
nomiste qui a longtemps travaillé
à la banque publique Halkbank.

Publié samedi au journal officiel,
le décret présidentiel ne précise
pas la raison du limogeage, dé-

cidé au moment même où l’éco-
nomie apparaît vulnérable, affec-
tée par la volatilité du taux de

change, la politique budgétaire
erratique du gouvernement et
les tensions géopolitiques en
cours entre Ankara et ses alliés
traditionnels autour de l’acquisi-
tion par l’armée turque des sys-
tèmes antiaériens russes S-400.
Les désaccords du gouvernement
avec Murat Cetinkaya étaient
connus. Ils portaient sur la néces-
sité de faire baisser le taux direc-
teur, fixé actuellement à 24 % par
la banque centrale. Un niveau «
inacceptable », a estimé récem-
ment le président Erdogan, qui,
marqué par son éducation reli-
gieuse, mène une guerre sans
merci contre les taux d’intérêt,
décrits par lui comme des « ins-
truments d’exploitation ».

a.d

L
e président brésilien Jair
Bolsonaro a défendu à deux
reprises le travail des en-
fants, expliquant qu’il a tra-

vaillé dès l’âge de 8 ans. Nouvelle
polémique au Brésil pour Jair Bol-
sonaro. Le président brésilien a
défendu le travail des enfants en
mettant en avant son exemple
personnel, lors d’un acte officiel,
vendredi: «J’ai travaillé depuis
l’âge de 8 ans en plantant du maïs,
en cueillant des bananes (...) tan-
dis que j’étudiais, en parallèle. Et
aujourd’hui, je suis qui je suis. Ce
n’est pas de la démagogie, c’est la
vérité». «Regardez, en travaillant
à la ferme à 9 ou 10 ans, cela ne
m’a pas du tout desservi. Quand
un enfant âgé de 9 ou 10 ans tra-

vaille quelque part, il y a plein de
monde pour dénoncer le ‘travail
forcé’ ou le ‘travail des enfants’.
Mais s’il est en train de fumer du
crack, personne ne dit rien», a dé-
claré dernièrement le président
d’extrême droite. «Le travail
donne de la dignité aux hommes
et aux femmes, peu importe

l’âge», a-t-il poursuivi lors de son
émission hebdomadaire en direct
sur Facebook. Ces déclarations
ont déclenché de nombreux com-
mentaires outrés sur les réseaux
sociaux. «C’est le meilleur exem-
ple pour inciter un enfant à ne pas
travailler, cela l’empêchera de de-
venir un adulte comme lui (Bolso-

naro): avec autant de haine et
d’incompétence. La place des en-
fants est à l’école», a notamment
réagi sur Twitter le député du parti
de gauche PSOL Marcelo Freixo.
La législation brésilienne interdit
le travail des moins de 16 ans, ex-
cepté pour les apprentis, qui peu-
vent commencer à 14 ans. 

NouveLLe poLémIQue au BrésIL

Le président Bolsonaro défend le travail des enfants

grèce

Kyriakos Mitsotakis  un nouveau Premier ministre 
Le nouveau Premier ministre Kyriakos Mitsotakis a été officiellement investi hier au Palais présidentiel à
Athènes. Au lendemain de sa nette victoire aux élections législatives, Kyriakos Mitsotakis a été investi hier
au Palais présidentiel, à Athènes. Arrivé en tête avec 39,8% des suffrages, son parti de droite Nouvelle Dé-
mocratie détiendra 158 des 300 sièges que compte la Vouli, le parlement grec, selon les résultats officiels
portant sur 94% des bureaux de vote. Comme le veut la tradition en Grèce, où l’Etat et l’Eglise ne sont pas
séparés, Kyriakos Mitsotakis, chef de file des conservateurs, a prêté serment sur la bible. S.i

sur des FuItes de mémos dIpLomatIQues coNcerNaNt trump

Londres va ouvrir une enquête 

Le gouvernement britannique est à la
recherche du ou des responsables
des fuites dans la presse de câbles

diplomatiques critiquant l’administration
américaine, des révélations qui embar-
rassent Londres vis-à-vis de son allié his-
torique, avec qui il veut sceller un accord
de libre-échange post-Brexit.  Le Mail on
Sunday a publié samedi dernier le
contenu de mémos et rapports transmis

à Londres par l’ambassadeur britannique
à Washington, Kim Darroch. Ce dernier
aurait notamment affirmé que l’adminis-
tration américaine était «inepte diploma-
tiquement» et «unique dans son
dysfonctionnement» et estimé que son
président Donald Trump était «instable»
et «incompétent». Certains de ces câbles
remontent à 2017, et n’auraient jamais
dû être révélés au public. Le gouverne-

ment a annoncé l’ouverture d’une en-
quête. Objectif : trouver l’origine de ces
fuites mais aussi comprendre leur moti-
vation, à deux semaines de la désigna-
tion d’un nouveau chef de
gouvernement au Royaume-Uni. La Pre-
mière ministre sortante Theresa May a
condamné des fuites «totalement inac-
ceptables» et souligné avoir «une totale
confiance» en Kim Darroch. «Nous de-

vons découvrir comment cela a pu se
produire, au moins pour redonner
confiance à nos équipes à travers le
monde afin qu’elles continuent à nous
donner des évaluations sincères», a aussi
dit le chef de la diplomatie britannique
Jeremy Hunt. «Il y aura des consé-
quences graves si et quand nous retrou-
verons qui est responsable», a-t-il
promis. S.i

eLLe aura LIeu Le 1er août à
Nouakchott

Ghali invité à
la cérémonie
d’investiture
du nouveau

président
mauritanien

Le président de la République
arabe sahraouie démocratique
(RASD), Brahim Ghali, a reçu

l’invitation officielle de son homo-
logue mauritanien, Mohamed Ould
Abdelaziz, pour assister à la céré-
monie d’investiture du nouveau
président de la Mauritanie, Moha-
med Cheikh El-Ghazouani. L’invita-
tion a été transmise au chef de la
diplomatie sahraouie, Mohamed
Salem Ould Salek, par son homo-
logue mauritanien Ismail Ould
Cheikh Ahmed, en marge des tra-
vaux du 12ème sommet extraordi-
naire des chefs d’Etat et de
gouvernement de l’Union africaine
(UA) à Niamey, pour assister à la cé-
rémonie officielle prévue le 1er
août 2019 à Nouakchott, a précisé
SPS. Le candidat de la majorité, Mo-
hamed Cheikh El-Ghazouani, a été
proclamé président de la Maurita-
nie par le Conseil constitutionnel, à
l’issue d’un scrutin présidentiel au
cours duquel il avait été élu avec
52% des suffrages exprimés au pre-
mier tour. Le président Ghali, arrivé
à Niamey pour participer au 12ème
sommet de l’UA dont les travaux
ont commencé avant-hier, a eu des
entretiens avec des chefs d’Etat et
de gouvernement de l’UA, la Com-
mission de l’Union africaine et les
organes de décision de l’Organisa-
tion continentale afin de discuter
des progrès de la cause sahraouie,
au niveau régional et international.
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gosse désillusion
au caire après

l’élimination
de l’egypte

p
résents massivement au stade inter-
national du Caire, ou entassés dans
les cafés et les places publiques, les
Egyptiens ont vécu une soirée cau-

chemardesque ,marquée par l’élimination
surprise de leur équipe en 1/8 de finale de la
Coupe d’Afrique des nations CAN-2019 à do-
micile par l’Afrique du Sud (0-1).Dans le très
populaire Khan Khalili, quartier commercial
situé à quelques encablures de la célèbre
mosquée Al-Azhar, la désillusion a été grande
chez les Cairotes qui ne s’attendaient nulle-
ment à un tel scénario : leur sélection venait
d’être éliminée, alors qu’elle se présentait
comme l’un des favoris en puissance de “sa”
CAN.Dès le coup sifflet final de l’arbitre gabo-
nais Eric Arnaud Otogo-Castane, la déception
se lisait clairement sur les visages d’une po-
pulation qui espérait goûter à des moments
de joie et oublier le temps de cette CAN son
quotidien difficile, dans un pays où le tiers de
la population vit en-dessous du seuil de pau-
vreté.
“Depuis le début de la compétition, notre
équipe peinait à s’exprimer pleinement. Les
trois victoires décrochées au premier tour
étaient loin d’être convaincantes. Cette élimi-
nation était déjà dans l’air, mais elle arrive très
tôt pour nous. Dommage”, a indiqué à l’APS
Ahmed,  marchand d’objets artisanaux.Dans
une capitale égyptienne très animée le soir,
tout s’est arrêté pendant les 90 minutes de la
rencontre, avant que la population ne se dis-
perse pour vaquer à ses occupations, es-
sayant d’oublier la grosse déception
provoquée par les coéquipiers de la méga star
Mohamed Salah, dans ses petits souliers
contre les “Bafana Bafana”.

caN-2019

Dans de nombreuses villes françaises, les Algériens
fêtent la qualification des “Fennecs”

p
lusieurs villes de France
ont connu dimanche
soir une ambiance de
liesse des Algériens qui
ont investi, dès le coup
de sifflet final de la ren-

contre contre la Guinée (3-0) en
CAN-2019, les places et les rues pour
les embellir avec les couleurs vert,
blanc et rouge.A Paris, malgré un
dispositif sécuritaire déjà en place à
l’avenue des Champs-Elysées en pré-
vision des scènes de liesse, nom-
breux étaient les fans des “Fennecs”
qui ont occupé les lieux pour expri-
mer leur joie et satisfaction du par-
cours des “Verts” en terre
égyptienne.Là où les “gilets jaunes”
avaient échoué, les membres de la
communauté nationale ont occupé
le rond-point Etoile (arc de
Triomphe) en lançant même un feu
d’artifice, ce qui a donné lieu à des
échauffourées avec les services de
sécurité lesquels ont lancé des
bombes lacrymogènes pour les dis-
perser.La capitale française n’était
pas la seule ville où l’euphorie algé-
rienne a été exprimée fort et avec du
bruit pour l’exploit de la sélection
nationale, qualifiée aux quarts de fi-
nale de la Coupe d’Afrique des na-
tions qui se déroule en Egypte.La
deuxième ville importante de France
où il y a une forte communauté al-
gérienne, Marseille, n’a pas fermé
les yeux jusqu’à une heure très tar-
dive dans la nuit de dimanche à
lundi.La ville phocéenne a vécu une
fête algérienne riche en chants à la
gloire de la patrie, entonnés en

choeur par les inconditionnels des
“Verts” qui ont vu en la personne du
sélectionneur Djamel Belmadi, an-
cien joueur de... l’Olympique Mar-
seille, le “messie” qui a su réconcilier
l’équipe nationale de football avec

son public, déçu par les résultats des
ex-coaches.
Plusieurs vidéos mises en ligne sur
les réseaux sociaux montrent com-
ment les Algériens, brandissant les
drapeaux nationaux, ont investi la

Cannebière jusqu’au Vieux port.
L’allégresse des Algériens a été éga-
lement exprimée au nord de la
France, à Lille notamment, où
chants, klaxons et joie étaient au
rendez-vous.

L’ancien président
de l’eS Sétif,

Hassan Hamar
placé en détention

provisoire

L’ancien président du club de
football ES Sétif, Hassan Hamar
a été placé dimanche soir en dé-

tention provisoire dans une affaire de
corruption et fraude sur le foncier de la
coopérative immobilière Oum El Hayat,
a-t-on appris auprès d’une source du
tribunal de Sétif.
La même source a précisé que le secré-
taire général de la même coopérative
immobilière a été placé également en
détention provisoire alors que deux au-
tres inculpés dans la même affaire ont
été placés sous contrôle judiciaire.L’an-
cien président de l’ES Sétif, arrêté sa-
medi soir par les services de sûreté de
la wilaya est poursuivie dans l’affaire de
la coopérative immobilière Oum El
Hayat, créée en 1999, qui avait acquis
deux terrains divisés en 84 lots de 400
m2 chacun et 64 lots de 200 m2 chacun
et dont la superficie des lots a été par
la suite réduite à 150 m2 et le nombre
des bénéficiaires de la coopérative a
augmenté à plus de 300, selon les dé-
clarations des personnes-victimes dans
cette affaire.

L’équipe nationale d’Algérie
sous l’ère de Djamel Belmadi
ne cesse de réaliser des ex-

ploits durant cette 32 éme Coupe
d’Afrique des nations. Les Verts qui
ont composté leur ticket pour les
quarts de finale, ont la meilleure dé-

fense et la meilleure attaque du tour-
noi continental.En effet, les protégés
de Djamel Belmadi ont inscrit neuf
buts en 4 rencontres, soit une
moyenne de 2,25 buts par match. Au-
cune autre nation n’a inscrit autant
de buts.

Pour ce qui est de la défense, les Al-
gériens ont gardé leur cage inviolée.
Le portier M’Bolhi a réalisé quatre
clean- sheet depuis le début du tour-
noi. Il est à 360 minutes sans le moin-
dre but encaissé, ce qui est un vrai
exploit quand on sait que le Maroc et

l’Égypte qui n’avaient pas encaissé de
buts au premier tour ont vu leur re-
cords s’arrêter en huitième de finale
(1-1 pour le Maroc face au Benin), (1-
0 pour le match de l’Egypte face à
l’Afrique du Sud).

S.M

L’EN : Meilleure attaque, meilleure défense

Le président du Comité Olympique Algérien
(COA), président de l’ACNOA et membre de
l’Exécutif du CIO, Mustapha Berraf, sera pré-

sent au Grand Prix de Judo de Budapest (Hongie),
prévu du 12 au 14 juillet, et qui abritera par la
même occasion, le championnat du monde d’es-

crime, a indiqué, lundi, l’instance olympique dans
un communiqué.La même source a souligné que
le déplacement du patron du COA faisait suite à
l’invitation du président du Comité olympique
hongrois et du président et du président de la fé-
dération Internationale de Judo (FIJ), le Hongrois

Marius Vizer (Photo), qui a animé une conférence
de presse, hier dimanche, au siège du COA à
Alger.Par ailleurs, le communiqué indique qu’à
l’issue de sa visite à Budapest, Mustapha Berraf
ralliera directement le Caire (Egypte) où se dé-
roule la CAN 2019 où il prendra part à la cérémo-

nie organisée par la Confédération Africaine de
Football (CAF) et le Congrès de la CAF qui auront
lieu le 18 juillet. A l’invitation du Président de la
CAF, Ahmad Ahmad, Berraf  asistera aux demi- fi-
nales de la CAF, fait savoir encore le communiqué.

S.M

coa 

mustapha Berraf au grand prix de judo de Budapest et au congrès de la cAf au caire

Ounas rejoint Ighalo et Mané en tête
du classement des buteurs

L’international Algérien
Adam Ounas, auteur di-
manche de son troi-

sième but dans la Coupe
d’Afrique des nations lors du
huitième victorieux face à la
Guinée (3-0), a rejoint en tête
du classement des buteurs le
Nigérian Odion Ighalo, le Séné-
galais Sadio Mané et le Congo-
lais Cédric Bakambu.Mais ce

dernier, buteur pour les Léo-
pards face à Madagascar, a été
éliminé par l’équipe surprise
de cette CAN (2-2, 4 tab à 2). Il
ne pourra donc faire mieux
que trois buts.
Outre Ounas, Youcef Belaili et
Riyad Mahrez ont marqué pour
l’Algérie face à la Guinée. Ils to-
talisent désormais deux buts
dans le tournoi.

zetchI

Le plus dure reste à faire pour nous 

Le président de la fédération algérienne de
football, Kheirdddine Zetchi était très content
de la qualification de l’Algérie en quart de fi-

nale de la coupe d’Afrique des nations en disposant
de la sélection du « Sily National », par le score de
3 à 0.
« Je suis très content comme tous les algériens de
ce succès face à la Guinée. Sincèrement je remer-
cie tous les joueurs et le staff technique à leur tête
Belmadi. Tout le monde a fait son job aujourd’hui
(ndlr ; hier). Je pense que maintenant on peut dire
qu’on a un groupe, un vrai collectif. Maintenant,
rien n’a été fait, nous sommes qualifiés certes en
quart de finale et nous voulons aller le plus loin
possible. Le plus dur reste à faire pour nous », a af-
firmé le premier responsable de la bâtisse de Dely
Brahim.
Zetchi ajouté que cette rencontre face à la Guinée
n’était pas facile au début « Je pense qu’on avait
abordé cette rencontre face à la Guinée avec une
grande pression, notamment après l’élimination du
Maroc et de l’Egypte. Je pense que nous étions

plus forts que l’adversaire. C’est pour cette raison
que la tâche est devenue plus facile pour nous.
L’équipe a montré qu’elle est prête pour ce genre
de rencontres, pourvues que ça dure ».

S.M

m’Bolhi rentre dans
le top 15 avec 65

sélections

raïs M’Bolhi a disputé hier contre la Gui-
née son 65ème match en sélection algé-
rienne pour entrer dans le top 15 des

plus capés de tout le temps. Le portier des
Verts rejoint Si Tahar Cherif El Ouazzani, qui a
joué 65 matchs entre 1984 et 1996.Même si il
reste encore loin du record Belloumi et ses 100
sélections, M’Bolhi occupe la première place au
niveau des gardiens dans l’histoire des Verts,
devancant le duo Mehdi Cerbah (63 sélections)
et Nacerdine Drid (45 sélections).Le « Raïs » des
gardiens algériens, M’Bolhi a fait ses débuts en
équipe nationale en 2010 lors d’un match ami-
cal contre l’Irlande. Depuis, il a participé à 6
compétitions internationales : 2 Coupes du
Monde (2010, 2014) et 4 Coupes d’Afrique
(2013, 2015, 2017 et 2019).

S.M
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jourNaL du mercato 

L’Inter Milan lance les grandes
manœuvres

copa amerIca

Le Brésil prend le meilleur sur le Pérou et succède au Chili 

un match attendu par tout un
peuple, le Brésil et le Pérou
croisaient le fer au

Maracanã de Rio  de Janeiro pour la
grande finale de cette édition 2019. 
Malgré l’aide de son public et un sta-
tut de favori, la Seleção devait se mé-
fier de cette sélection péruvienne, qui
a sorti le Chili, double tenant du titre
en demi-finales et avec la manière (3-
0). En phase de poules, les Brésiliens
avaient tout de même fait forte im-
pression contre la Blanquirroja, avec
une victoire nette et sans bavure 5-0,
mais une finale reste une finale. Afin
de remporter le Graal, Tite optait
pour un 4-3-3 avec Gabriel Jesus, Fir-
mino et Everton aux avant-postes.
Côté péruvien, Ricardo Gareca sortait
un 4-5-1 et plaçait, comme d’habi-
tude, Guerrero à la pointe de l’at-
taque.Dans un stade acquis
forcément à leur cause, les Brésiliens
tremblaient rapidement sur un coup
de pied arrêté. À plusieurs mètres du
but, Cueva tentait sa chance et sa

frappe passait de peu à côté des
cages gardées par Alisson (2e). Après
ce premier avertissement, les joueurs
de Tite commençaient à s’installer
dans le camp péruvien. Et sur sa pre-
mière offensive, la Seleção trouvait la
faille. Servi par Alves, Gabriel Jesus
réalisait un bon travail sur la droite

pour centrer au deuxième poteau où
Everton se jetait pour marquer (15e,
1-0). En confiance, les Brésiliens ten-
taient de faire le break. Coutinho
frappait sur un bon service de Firmino
mais le Barcelonais n’accrochait pas le
cadre (24e). De leur côté, les Péru-
viens avaient du mal à approcher la

surface brésilienne, laissant la posses-
sion à leurs adversaires. Firmino, lui,
voyait sa tête passer de peu au-des-
sus des cages de Gallese (36e). Mais
avant la pause, le Brésil craquait.

Gabriel Jesus termine mal
Dans la surface brésilienne, Cueva
cherchait Guerrero en retrait mais
Thiago Silva contrait le ballon de la
main en taclant. L’arbitre désignait
alors le point de penalty et confirmait
sa décision après avoir visionné le ra-
lenti. Le capitaine péruvien s’élançait
et prenait Alisson à contre-pied pour
l’égalisation (44e, 1-1). Les deux
équipes allaient donc rentrer aux ves-
tiaires dos à dos, mais Gabriel Jesus
en décidait autrement. Passeur déci-
sif sur l’ouverture du score, l’atta-
quant de Manchester City ajustait
Gallese d’une belle frappe pour re-
donner l’avantage aux siens (45e+3,
2-1). Après la pause, les troupes de
Tite revenaient avec de bonnes inten-
tions et poussaient pour se mettre à

l’abri. D’une frappe enroulée de peu
à côté, Coutinho faisait lever les sup-
porters brésiliens (51e). Bien servi
dans la surface, Firmino manquait lui
sa tentative croisée qui filait à côté
(54e). L’attaquant de Liverpool reve-
nait d’ailleurs à la charge mais sa tête
ne terminait pas au fond (57e).Après
une période difficile, le Pérou sortait
un peu la tête de l’eau. Les joueurs de
Ricardo Gareca remettaient un peu le
pied sur le ballon. Les Brésiliens ten-
taient alors de reprendre le ballon en
mettant de l’agressivité dans leurs in-
terventions. Peut-être un peu trop
même puisque Gabriel Jesus recevait
un deuxième avertissement pour une
charge sur un adversaire, laissant
donc son équipe en infériorité numé-
rique (70e). Du coup, les Péruviens
bénéficiaient d’un peu plus d’espaces.
Trauco forçait Alisson à réaliser un
arrêt dans un angle fermé (73e). Le
gardien des Reds était ensuite tout
heureux de voir la reprise de Flores
passer juste à côté de son but (74e). 

F
oot Mercato vous pro-
pose un JT Mercato du
week-end, avec un ré-
sumé des principales in-

formations transferts de la fin de
semaine.

L’OL continue son mercato
Le club de Jean-Michel Aulas se-
rait en passe de devancer le PSG
sur le dossier du défenseur
Abdou Diallo (23 ans). Il y a
quelques jours, nous vous dévoi-
lions que Paris avait noué des
contacts avec le défenseur du
Borussia Dortmund. Pourtant
selon la presse allemande, c’est
bien Lyon qui serait en pole po-
sition concernant le joueur. Les
Gones seraient également très
intéressés par le milieu Benja-
min André (28 ans), actuel capi-
taine du Stade Rennais. Lille est
déjà sur le coup, mais là aussi
Lyon pourrait coiffer sur le po-
teau les Dogues. Par ailleurs,
l’OL ne se fera pas enlever son
jeune talent de 15 ans, Rayan
Cherki. L’attaquant attirait de
grandes écuries européennes,
mais a finalement signé son pre-
mier contrat professionnel avec
l’Olympique Lyonnais, engagé
jusqu’en 2022.

Le mercato agité de l’inter
Milan

Après les officialisations du dé-
fenseur Diego Godin (33 ans),
libre de tout contrat et du milieu
Valentino Lazaro (23 ans) acheté
25M€ au Herta Berlin, l’Inter
s’est offert le très convoité mi-
lieu français, Lucien Agoumé,
âgé de 17 ans en provenance du
FC Sochaux. Cependant, l’Inter
ne compte pas s’arrêter en si
bon chemin et s’intéresse égale-
ment à différents profils. Le club
lombard serait notamment dans
la course pour enrôler le défen-
seur de 36 ans, Dani Alves, qui
est désormais libre de tout
contrat. Mais l’approche la plus
concrète serait pour l’instant

celle des Intéristes qui auraient
même proposé une offre au la-
téral droit. Le dossier Romelu
Lukaku semble pour l’instant dif-
ficile à boucler, mais il y a bel et
bien un intérêt du club lombard.
En effet, un prêt de deux ans
pour 10 millions d’euros avec
une option d’achat obligatoire
de 60 millions d’euros serait à
l’étude. Néanmoins, selon
l’agent du joueur de 26 ans, l’af-
faire est loin d’être bouclée.Tou-
jours est-il que des départs sont
nécessaires pour pouvoir enre-
gistrer de nouvelles arrivées. Le
directeur sportif des Milanais,
Giuseppe Marotta, n’a pas hé-
sité à pousser vers la sortie l’at-
taquant Mauro Icardi (26 ans) et
le milieu Radja Nainggolan (31
ans). Les clubs italiens de la Juve
et de Naples seraient particuliè-
rement au coude à coude sur le
dossier Icardi. De son côté,
Nainggolan aurait apparem-
ment refusé une demande du
Jiangsu Suning FC en Chine. De
plus, le retour de prêt de l’ailier
Yann Karamoh (20 ans) en pro-
venance de Bordeaux, devrait lui
aussi faire ses valises. Le jeune
joueur serait toujours en effet
proche du club de Parme, en

Serie A.Le prochain départ pour-
rait bien être celui du défenseur
Nicolo Barella (22 ans), en pro-
venance de Cagliari, lui qui est
tant convoité par les Nerrazzuri.
Ce dernier pourrait arriver éga-
lement en compagnie du milieu
de 32 ans Arturo Vidal ! Le profil
du Chilien plairait particulière-
ment à Antonio Conte, qu’il a
bien connu à la Juventus.

Les officiels du week-end
Le défenseur turc Merih Demiral
arrive à la Juventus, en prove-
nance de Sassuolo. ll sera bian-
conero jusqu’au 30 juin 2024.Le
jeune défenseur de 21 ans Théo
Hernandez quitte le Real Madrid
et s’engage pour 5 ans avec l’AC
Milan.Plusieurs clubs français et
étrangers étaient intéressés par
le profil de Florian Ayé. Mais
c’est finalement en Italie que
l’attaquant âgé de 22 ans va
poursuivre sa carrière. Brescia
vient d’officialiser son arrivée
pour trois saisons, soit jusqu’en
juin 2022.Alvaro Morata est de
nouveau prêté à l’Atlético de
Madrid, et ce jusqu’en juin 2020.
En revanche, le club espagnol
s’engage à acheter définitive-
ment l’attaquant des Blues l’été

prochain avec une obligation
d’achat d’environ 65M€.L’inter-
national japonais Shoya Naka-
jima quitte le club d’Al Duhail au
Qatar. L’ailier gauche de 24 ans
signe un contrat de cinq ans
avec le FC Porto.Courtisé par
plusieurs clubs, Alexander Djiku
était annoncé sur le départ du
club de Caen. Comme attendu,
le défenseur de 24 ans s’est en-
gagé en faveur du Racing Club
de Strasbourg.L’ASSE officialise
l’arrivée du latéral droit Barcelo-
nais de 23 ans, Sergi Palencia,
jusqu’en juin 2023. Les Verts ont
continué sur leur lancée en an-
nonçant la venue du jeune Zay-
dou Youssouf, en provenance
des Girondins de Bordeaux. Le
joueur âgé de 19 ans signe un
contrat de quatre ans avec les
Verts.Enfin en France, le Paris-
Saint-Germain a enregistré deux
recrues ce week-end. D’abord
Marcin Bulka, jeune gardien po-
lonais de 19 ans qui évoluait au-
paravant à Chelsea. Puis le jeune
défenseur néerlandais Mitchel
Bakker, rejoint officiellement le
club parisien pour les 4 pro-
chaines saisons. Il quitte donc
l’Ajax Amstardam pour décou-
vrir la France.

mercato

Neymar met
la pression au FC

Barcelone

on va peut-être enfin y voir plus clair
avec les intentions de Neymar. Pré-
sent au Brésil pour ses vacances et

pour voir la Seleção remporter la neu-
vième Copa América de son histoire, Ney-
mar ne s’est toujours pas exprimé
publiquement sur son avenir au Paris
Saint-Germain, même si pour la plupart
des observateurs son choix est déjà fait.
Alors qu’une déclaration publique était an-
noncée par la presse catalane à la fin de la
Copa América, Neymar va-t-il s’exécuter
?Pour le moment, rien n’est moins sûr.
Hier, la presse française annonçait que le
joueur ne serait pas présent au Camp des
Loges pour la reprise de l’entraînement du
Paris Saint-Germain. Cependant, Le Pari-
sien ajoute que le numéro 10 francilien n’a
pas l’intention de sécher la reprise et qu’il
sera bien là dans les prochains jours. Ney-
mar ne voudrait pas aller au clash avec le
PSG et semble surtout se faire à l’idée
qu’un retour au FC Barcelone est possible,
mais que cela s’annonce très compliqué.

Neymar presse le Barça
Pour preuve, le président des Blaugranas,
Josep Maria Bartomeu, a récemment
confié que le club de la capitale n’était pas
vendeur. « Nous savons que Neymar veut
quitter le Paris Saint-Germain. Mais nous
savons que le PSG ne veut pas qu’il s’en
aille ». Une déclaration qui a sans doute
porté un coup au moral de Neymar qui
reste toutefois accroché à cet espoir de re-
porter le maillot azulgrana. Dans son édi-
tion du jour, Sport annonce d’ailleurs que
le Brésilien se fait de plus en plus pressant
auprès du Barça.Le journal pro Barça écrit
en effet que Neymar estime avoir fait tout
ce qui était en son pouvoir pour amorcer
le processus de départ du PSG, et qu’il ne
réclamera plus les 26 M€ de prime que le
Barça devait lui verser avant son départ en
France. De plus, alors que la presse madri-
lène annonçait que Paris avait offert les
services de sa star au Real Madrid, le quo-
tidien catalan ajoute que Neymar a re-
poussé tous ses courtisans pour faire place
nette au Barça. Reste que si Neymar
pousse en coulisse, le Barça doit composer
avec l’intransigeance du PSG, les paramè-
tres financiers et le coût déjà très élevé de
l’opération Griezmann.



Le stress au travail prédispose les femmes à l’obésité

e
tre une femme et avoir de
lourdes responsabilités au
travail n’est pas bon pour
le tour de taille !

Une étude, réalisée par de chercheurs
de l’université de Göteborg, en Suède,
montre un lien entre les responsabili-
tés des femmes au travail et la prise
de poids. Les chercheurs ont suivi pen-
dant 20 ans près de 4 000 personnes,
femmes et hommes, travaillant.
L’étude a montré que les femmes et
les hommes qui avaient du mal à
contrôler leur stress au travail, leur
rythme de travail et les pressions psy-
chologiques qui peuvent en découler

avaient tendance à prendre du poids :
environ 10 %. Cependant, les femmes
qui avaient des responsabilités profes-
sionnelles à long terme voyaient leur
poids de départ augmenter de 20 %
par rapport à celles qui n’étaient pas
soumises à de fortes pressions profes-
sionnelles. Les chercheurs expliquent,
en partie, cette prise de poids qui peut
conduire à l’obésité par le fait que ces
femmes ont une double vie intense :
elles ont non seulement de grosses
responsabilités professionnelles, mais
elles gèrent aussi la vie de la famille.
Résultat : elles n’ont que très peu de

temps pour se détendre, se reposer,
ou faire du sport, comparativement
aux hommes !

dIarrhée de L’eNFaNt

Le Smecta et les produits à base
d’argile déconseillés

après uNe NaIssaNce

Les nouveaux parents ont
un sommeil perturbé 

L’indice ORAC 

L’
indice ORAC permet de mesu-
rer le pouvoir antioxydant
d’un aliment. Les végétaux
ont l’indice ORAC le plus

élevé.  Radicaux libres et ROS. Le méta-
bolisme normal de l’organisme (respi-
ration, alimentation) mais aussi le
stress et la pollution génèrent à chaque
instant dans l’organisme des molécules
qu’on appelle espèces réactives de
l’oxygène (ROS). Ces ROS peuvent être
des radicaux libres ou donner naissance
à des radicaux libres par interaction
avec des molécules biologiques (pro-
téines, ADN, lipides). 
Antioxydants. Les ROS et les radicaux li-
bres sont des intermédiaires indispen-
sables à l’organisme, mais lorsqu’ils
sont en excès, ils exercent un stress
oxydant qui peut endommager tous les
constituants du corps et favoriser des
maladies chroniques. Les ROS et les ra-
dicaux libres sont éliminés par des en-
zymes fabriqués par notre corps

comme la catalase ou par des antioxy-
dants biologiques comme l’acide
urique, mais ces processus ne sont pas
complètement efficaces. Une bonne
partie des ROS et des radicaux libres est
donc neutralisée par des antioxydants
présents dans les aliments que nous
mangeons : la vitamine C du kiwi, les
polyphénols des mûres, la vitamine E
des noix etc. 
L’indice ORAC (Oxygen Radical Absor-

bance Capacity ou Capacité d’absorp-
tion des radicaux libres) permet
d’évaluer la capacité antioxydante d’un
aliment. Il est calculé au moyen d’un
test qui porte le même nom.  Ce test
ORAC est basé sur les travaux du bio-
chimiste Alexander Glazer (université
de Californie, Berkeley) et du biophysy-
cien Guohua Cao (Université de Caro-
line du Nord, Chapel Hill). Il a été
adapté par le biochimiste Ronald Prior
(actuellement à l’Institut de recherches
de l’Hôpital pour enfants de l’Arkansas).

L’argile qui entre dans la composition de certains mé-
dicaments contre la diarrhée peut contenir des traces
de plomb. Par précaution, l’Agence nationale de sécu-

rité du médicament déconseille ces produits chez le jeune
enfant et la femme enceinte. La présence de métaux lourds
dans les médicaments est de plus en plus surveillée, suite à
de nouvelles recommandations internationales. Or, l’argile,
qui entre dans la composition d’anti-diarrhéiques, peut
contenir des traces de plomb. Une analyse réalisée par le la-
boratoire Ipsen, à la demande de l’Agence nationale de sé-
curité du médicament (Ansm), montre que ces résidus de
plomb ne passent pas dans le sang des adultes prenant du
Smecta (diosmectite) pendant 5 semaines.  « Ce risque ne
peut pas être exclu chez les enfants de moins de 2 ans », note
l’Ansm qui souligne, cependant, qu’aucun cas de saturnisme
(une intoxication au plomb) ne lui a été signalé chez des pa-
tients, grands ou petits, prenant du Smecta. Par mesure de
précaution, il est donc conseillé d’éviter le Smecta, et son gé-
nérique diosmectite Mylan, chez les enfants de moins de 2
ans, ainsi que chez les femmes enceintes ou qui allaitent leur
bébé.  En cas de diarrhée chez un enfant, il vaut mieux privi-

liégier les solutés de réhydratation orale, sous forme de pou-
dre à verser dans un biberon d’eau, disponibles en pharmacie
sans ordonnance. En dehors du Smecta, d’autres médica-
ments contiennent de l’argile, mais ils sont réservés à l’adulte
(Actapulgite, Gastropulgite, Bedelix, Gelox, Neutrose, Gas-
tropax, Rennieliquo).
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La banane

L
a banane est un fruit très bon pour la santé. Ce fruit est l’un des ali-
ments les plus nutritifs, mais pas seulement. La banane, en effet, a
de nombreuses vertus médicinales. Elle est aussi utilisée comme re-
mède naturel. La banane contient 3 sucres naturels qui sont le su-
crose, le fructose et le glucose. Elle est également riche en
protéines, en fibres, en phosphore, en fer et en vitamines et miné-

raux. Energétique et très riche en eau, de façon générale la banane est impor-
tante pour le bon fonctionnement de l’organisme.
Voici une liste des plus grands bienfaits de la banane.
*Contre la dépression : la banane contient du tryptophane qui est une pro-

téine que le corps convertit en sérotonine. De ce fait, consommer de la banane
aide à avoir un bon état émotionnel, à se sentir plus heureux et donc dimi-
nuerai considérablement les dépressions.
* Pour la concentration : ce fruit est fort en potassium, un minéral vital, ce qui

favorise la concentration et l’apprentissage car il rend les pu-
pilles plus alertes.

*Contre la nervosité : la banane est riche en vitamine B,
ce qui aide à détendre le système nerveux.

*Contre le stress : Lors d’un
moment de stress, le
manque d’oxygène a ten-
dance à augmenter, le

pouls à s’accélérer et le
potassium à diminuer. Une

banane va vous aider à tout ré-
gulariser.

*Contre l’anémie : la banane est
très riche en fer ce qui augmente la

production d’hémoglobine dans le sang, important
lors d’anémie.
*Contre la constipation : riche en fibres, la banane évite les constipations. En
manger quotidiennement peut réguler l’organisme.L

a naissance d’un
enfant a des effets
dramatiques à
court terme sur le
sommeil des mères
en particulier pen-

dant les trois premiers mois
suivant l’accouchement,
selon des chercheurs de l’uni-
versité de Warwick qui ont
également découvert que la
durée mais aussi la qualité
des nuits étaient impactées
jusqu’à la sixième année de
l’enfant chez les deux pa-

rents. Biberons à préparer,
couches à changer... autant
de facteurs qui, à la suite de
la naissance d’un enfant, per-
turbent le sommeil des
jeunes parents. Il n’est pas
surprenant que ces derniers
puissent avoir du mal à effec-
tuer une nuit complète dans
les semaines, voire les mois
qui suivent cet heureux évé-
nement. Mais des chercheurs
de la Warwick University, de
l’Institut allemand de re-
cherche économique et de

l’université de Virginie occi-
dentale affirment que la
durée et la satisfaction du
sommeil des jeunes mères et
pères seraient perturbées
jusqu’à six ans après l’accou-
chement. Sans surprise, ce
sont les mères qui se trou-
vent davantage impactées
que les pères, et ce dès la nuit
suivant la naissance. Pour en
venir à cette conclusion, les
chercheurs ont étudié le som-
meil chez 4 659 parents entre
2008 et 2015. Au cours de

toute la période de suivi, les
participants ont notamment
dû rendre compte de la qua-
lité et de la quantité de leur
sommeil lors d’entretiens an-
nuels. Les résultats ont ainsi
révélé qu’au cours des trois
premiers mois suivant un ac-
couchement, les mères dor-
maient en moyenne une
heure de moins qu’avant leur
grossesse, tandis que la durée
du sommeil des pères dimi-
nuait quant à elle d’environ
15 minutes.
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Pourquoi le sport ne
fait-il pas toujours
perdre du poids ?

L
es personnes qui espèrent perdre du poids en se concentrant uni-
quement sur l’exercice physique sont souvent déçues. D’après une
nouvelle étude, le seul moyen efficace pour retrouver la ligne im-
plique à la fois de l’activité physique et une alimentation équilibrée.
Si nous vivions dans un monde idéal, pratiquer du sport suffirait à

nous faire perdre du poids. Après tout, l’activité physique permet de brûler
des calories, et d’utiliser ainsi nos réserves d’énergie internes, la graisse. Mais
les métabolismes humains ne sont pas toujours justes et logiques. De nom-
breuses études ont prouvé que la plupart des personnes qui commencent
une nouvelle routine d’exercice ne perdent que 30 à 40% du poids qu’ils pen-
saient pouvoir perdre. Jusqu’à présent, les chercheurs n’ont pas établi la raison
réelle pour laquelle nous compensons aussi mal l’effet bénéfique du sport.
Ainsi, pour une nouvelle étude publiée par l’American Journal of Clinical Nu-
trition et citée par le New York Times, des chercheurs américains ont de-
mandé à un grand groupe de personnes inactives de pratiquer de l’exercice.
L’équipe a recruté 171 hommes et femmes sédentaires, en surpoids, âgés de
18 à 65 ans. Ils ont ensuite enregistré les données concernant leur poids, leur
métabolisme au repos, leur niveau de faim, leur forme aérobique, leur apport
alimentaire quotidien et leur dépense énergétique. 
Conclusion : Les personnes qui faisaient de l’exercice mangeaient plus. Les ca-
lories supplémentaires étaient faibles, mais suffisantes pour réduire la perte
de poids. Seuls les quelques sportifs qui ont évité de trop grignoter et de cra-
quer pour de la malbouffe ont perdu du poids. Le sport reste donc un outil
pour retrouver la ligne uniquement s’il est accompagné d’une alimentation
équilibrée.

Des gouttes pour
soigner  la myopie

c’
en est bientôt fini de
porter des lunettes
ou des lentilles
quand on est
myope, des cher-
cheurs mettent au

point des gouttes à mettre dans les yeux
pour traiter la myopie. En France, 40 %
des personnes seraient atteintes de
myopie ! Cette augmentation impor-
tante - il n’y en avait que 20 % dans les
années 70 - serait, en partie, due à l’uti-
lisation intensive des écrans qui ne per-

mettent plus aux yeux de bénéficier de
la lumière naturelle. Depuis 10 ans, le Dr
David Smadja, ophtalmologue à l’hôpital
Shaare Zedek de Jérusalem, en Israël,
travaille sur la mise au point de gouttes
qui permettraient aux myopes de se pas-
ser de lunettes ou de lentilles, ou d’une
opération de la myopie. Ces gouttes,
composées de nanoparticules, se met-
traient tous les jours ou toutes les se-
maines dans les yeux, après qu’un laser
très simple aura réalisé des trous peu
profonds sur la cornée. Cela permettrait

de modifier le trajet de la lumière et de
ne plus avoir une vision floue .Bien que
ces gouttes représentent une belle alter-
native au port de lunettes ou de lentilles,
elles ne sont pas, non plus, une solution
miracle. Le traitement par ces gouttes
sera à renouveler très régulièrement et
il est fort probable qu’elles ne puissent
pas traiter les myopies les plus sévères.
Pour l’instant, ces gouttes n’ont été tes-
tées que sur des yeux d’animaux. Il fau-
dra attendre 2021 pour des premiers
tests sur les êtres humains.

L
ors d’un essai clinique, des cher-
cheurs ont constaté qu’un ré-
gime riche ou pauvre en fibres
ne fait pas de grande différence

quant à la survenue de ballonnements
intestinaux. Quelle serait alors la cause
de ce désagrément ? Une trop forte
consommation de sodium. Ainsi, les
personnes ballonnées qui réduisent
leur consommation de sel pourraient
manger sans diminuer leurs apports en
fibres. Le sodium, dont la source prin-
cipale est le sel de cuisine, est un nu-
triment essentiel nécessaire pour le
maintien de l’équilibre acido-basique

de l’organisme, la transmission des in-
flux nerveux et le fonctionnement nor-
mal des cellules. Mais une
consommation excessive liée à de
mauvaises habitudes alimentaires a
des conséquences néfastes pour la
santé, dont l’hypertension artérielle et
un risque plus élevé de cardiopathies
et d’accidents vasculaires cérébraux.
Des chercheurs de la faculté de santé
publique Johns Hopkins Bloomberg
viennent de découvrir un autre effet
néfaste mais beaucoup moins connu
d’un régime alimentaire riche en sel :
des ballonnements soit des gaz en

excès dans l’intestin. Les scientifiques
ont réanalysé les données d’un essai
clinique, l’essai DASH-Sodium mené il
y a deux décennies, et ont découvert
qu’un apport élevé en sodium aug-
mentait les ballonnements chez les
participants à l’étude. Cet essai consis-
tait à comparer les effets du régime
DASH, relativement pauvre en ma-
tières grasses et mettant l’accent sur la
consommation de fruits et légumes, de
noix et de céréales complètes pour un
apport élevé vitamines, en minéraux et
surtout en fibres, par rapport à un ré-
gime de contrôle pauvre en fibres.

Consommer trop de sel peut provoquer des ballonnements

caNIcuLe

Trouver le sommeil
quand il fait chaud

p
lusieurs personnes  affirment que la chaleur nuit à la qualité de leur
sommeil d’après les résultats d’un sondage. De fait, avec les fortes
chaleurs, s’endormir s’avère compliqué et l’organisme est mis à rude
épreuve. Insomnies, réveils multiples, sommeil de mauvaise qualité,

etc. Six personnes interrogées sur dix déclarent même souffrir de troubles du
sommeil. Les femmes se disent plus sensibles à la chaleur (66 % et 54 % pour
les hommes). Plus l’âge augmente et moins la chaleur empêche de dormir.
Alors que 74 % des 18-24 ans se déclarent sensibles aux fortes températures,
ils sont 50 % chez les 65 ans et plus. Les fortes chaleurs provoquent un som-
meil fragmenté et non réparateur. En effet, la température agit sur la création
de la mélatonine, une hormone-clé dans la régulation du sommeil. Pour ga-
rantir de bonnes nuits, la température corporelle doit diminuer de 0,5 °C à 1
degré environ. Selon l’Institut national du sommeil et de la vigilance, la tem-
pérature idéale pour bien dormir se situe entre 16 et 18 degrés. Mais, 43 %
des Français déclarent que la température de leur chambre est supérieure à
21 degrés pendant l’été. Pour bien dormir, il faut donc trouver des solutions
pour faire baisser la température de la pièce. Le réseau Morphée recom-
mande d’ouvrir la fenêtre et d’aérer la nuit quand les températures exté-
rieures sont moins élevées. Utilisez un ventilateur mais dirigez-le plutôt vers
le corps et les jambes que vers le visage pour éviter de se réveiller avec la
gorge douloureuse. Des linges humides peuvent aussi être disposés dans la
pièce. 

Quelles maladies transmet
le moustique tigre ?

L
e moustique tigre, reconnais-
sable à son corps rayé noir et
blanc, peut véhiculer trois
virus : la dengue, le chikungu-
nya, et le Zika. Ces trois mala-

dies tropicales entraînent des
symptômes tels que des maux de tête,
une fièvre, des douleurs musculaires et
articulaires, voire des nausées et des
vomissements. Il n’existe à ce jour
aucun traitement ni vaccin permettant
de lutter contre ces virus. Les traite-
ments disponibles sont simplement
symptomatiques, et l’hospitalisation
est nécessaire lorsque les troubles sont
graves.

etre piqué signifie-t-il obligatoire-
ment tomber malade ?

Heureusement, être piqué ne signifie
pas forcément contracter l’un des trois
virus, car tous les moustiques tigres
n’en sont pas vecteurs. En métropole
en particulier, les risques de contami-
nation sont faibles, ces maladies dites
vectorielles n’étant pas épidémiques.
Pour qu’une épidémie survienne, il fau-

drait qu’une personne ayant été piquée
par un moustique tigre porteur de l’un
de ces virus lors d’un voyage dans une
zone à risque se fasse piquer à son re-
tour en France par un Aedes albopictus
sain, qui pourra ensuite transmettre le
virus à une autre personne. C’est pour-

quoi les personnes infectées doivent se
protéger efficacement des piqûres de
moustiques. Par ailleurs, pour limiter le
risque d’importation et d’implantation
de ces maladies vectorielles, le minis-
tère de la Santé a mis en place un dis-
positif de surveillance des cas humains.
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estomper ses poches
sous les yeux

Avoir des poches sous les yeux est souvent une source de
gêne et nuit à la pose de produits de maquillage. Les
poches sous les yeux sont le résultat d’un manque de som-
meil et s’accentuent davantage avec une fatigue intense.
Ces cernes disgracieuses peuvent facilement être atté-
nuées. Si l’on doit sortir et que l’on a ces marques de fa-
tigue, il suffit de quelques astuces très simples. Mettre un
coton ou une compresse humectés de lait demi écrémé sur
la partie concernée. Laisser le produit agir durant une di-
zaine de minutes, le temps également de profiter d’une
petite sieste. Rincer doucement avec de l’eau tiède. A dé-
faut de lait demi écrémé, l’on peut également utiliser des
glaçons emballés dans un petit sac ou de l’eau glacée en-
veloppée dans une compresse imbibée d’eau de bleuet.
L’eau de bleuet étant réputée pour ses propriétés décon-
gestionnement. Une autre astuce pour se débarrasser des
cernes et retrouver une mine radieuse est l’utilisation de
rondelles de concombre. Mettre ces dernières au réfrigéra-
teur, la veille. Le matin avant de se lever, les disposer sur
les yeux pendant 10 minutes

Horizontalement

1 - Particulière au pays
2 - S'adapta exactement - Titres
légaux
3 - Eau des cairotes - Zigouillas
4 - Ravissent - Sans grand
volume
5 - Bref roulement - Cause de
crise sur scène - Monté dans le
chaton
6 - Eprouvai de l'affection -
Conduisit
7 - Porteur de balle - Vénérable
- Mot de liaison
8 - Montres - Service de guerre
9 - Extirpe - Petit engin volant -
Cuir
10- Sculpteur parisien - Histoire

Verticalement

A - Respect religieux
B - Faisaient la peau lisse
C - Registre - Magicienne
légendaire
D - Sans effets - Passant par
E - Signe de renvoi
F - Barbaque - Ail en paquet
G - Do de clé - A moi
H - Grande flaque -
Signification
I - Pâture - Erbium du chimiste
J - Donnera une senteur marine
- Peu charnu
K - Agréable - Etrésillon
L - Papier en rouleau 

motsmots c R o I S é S n° 586
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conserver l’eau claire dans un vase 
Lorsqu’on met des fleurs dans un vase et que ce dernier est
transparent, il faut que l’eau reste propre entre deux change-
ments si on veut que ce soit joli. Pour cela, il faut juste mettre
au fond du vase, un petit morceau de charbon de bois qui assu-
rera la clarté de cette dernière pendant la durée du bouquet.

conserver longtemps son raisin de
table de façon naturelle 

Lorsqu’on a du raisin de table dans le jardin, les grappes mûris-
sent en même temps et on n’a pas le temps de toutes les manger.
Pour le conserver de façon naturelle, il faut le cueillir lorsqu’il
est mûr et faire tremper les queues des grappes dans de l’eau
pure ou on aura mis un bout de charbon de bois auparavant. 

Utiliser des revêtements naturels
pour décorer les murs 

Pour décorer les murs d’une maison, on peut utiliser des revête-
ments naturels. On peut utiliser les ocres de Bourgognes qui
sont magnifiques et la terre de siennes. Le charbon de bois et les
roches comme le lapis-lazuli la malachite et l’hématite donnent
aussi de superbes tons naturels. Penser également à l’indigo, la
cochenille et le bleu de pastel. *

Horizontalement

1 - Suppression des marques
distinctives
2 - Idiotisme venu des Etats-Unis
3 - Découvris - Mesure de temps
4 - Fanfaronner - Bulbes
aromatiques
5 - Personnage important que l'on
ne voit jamais
6 - Vallées envahies - Placera
verticalement
7 - Un ton sous mi - Support de
soc
8 - Blanchira - Vache par amour
divin
9 - Bouquiné - Entreront en
action
10- Proscrire - Sage

Verticalement

A - Chanson de gondolier
B - Pris contact avec l'eau - Les
autres
C - Voisin des tibétains
D - Scènes de l'aficionado -
Terrain
E - Elles n'ont plus cours à Rome
- Parfois clope
F - Point de chute du premier
aviateur - Mangeur de buffet
G - Petit singe à queue prenante -
Divaguer
H - Elément de lustre - Elles
doivent être plus têtues que leurs
sujets
I - Emploi du temps - Unité
agraire 
J - Détachées du contexte - Père
de ragots
K - Non mentionné - Lombes
L - Arrivés parmi nous -
Protection si elle est anglaise 

motsmots c R o I S é S n° 570
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Comment repérer un bon candidat?

22
Mardi 9 juillet 2019Anticiper

r
epérer le bon candidat,
celui qui disposera des
compétences requises et
du bon profil certes, mais

surtout celui qui apportera une
contribution notoire au développe-
ment de votre entreprise est loin
d’être évident. Alors comment faire
pour choisir le bon candidat ? Voici
quelques clés qui permettent d’ap-
préhender la personnalité du can-
didat.

*Bien définir vos attentes
Pour pouvoir repérer le bon candi-
dat, il est essentiel de définir
d’abord ce qu’on attend de lui. Est-
ce celui qui dispose des diplômes et
des caractéristiques du profil, men-
tionnés dans l’offre d’emploi ? Est-
ce celui qui possède assez
d’expériences et de savoir-faire ?
Cela ne suffit pas évidemment.
Rappelons en effet qu’il n’y a pas
de profil-type du bon candidat et
que son repérage est loin d’être
une science exacte. Cependant il
est possible d’établir avec les diffé-
rents acteurs qui sont l’entreprise,
l’agence de recrutement, le respon-
sable RH et éventuellement le futur
supérieur hiérarchique du candi-
dat, les critères d’évaluation ou des
indicateurs pour identifier ceux qui
se rapprochent le plus du profil re-
cherché. On peut par exemple éta-
blir une grille d’évaluation pour

chaque candidat retenu pour l’en-
tretien, afin d’analyser son parcours
professionnel, ses motivations
réelle par rapport au poste à pour-
voir, les caractéristiques de sa per-
sonnalité, son projet professionnel
et bien d’autres critères encore.
C’est au cours de l’entretien que le
recruteur pourra découvrir le can-
didat qui possède les caractéris-
tiques de personnalité qui le
démarqueront des autres. Le bon

candidat est, en effet, celui qui est
le plus adéquat au poste à pourvoir.
Ceci explique pourquoi le recruteur
doit se préparer avant de se lancer
dans l’entretien d’embauche
puisqu’il faut élaborer une liste de
questions à poser au candidat lors
de l’entretien.

*elaborer une méthodologie pour
repérer le bon candidat

Même s’il n’y a pas de formule

toute faite pour identifier parmi les
autres candidats celui qui est le
plus adéquat au poste, on peut
donner un coup de pouce à la
chance pour repérer rapidement le
bon candidat. Pour cela il faut met-
tre en place une méthodologie qui
permet de sortir du lot la perle
rare.

*L’analyse des candidatures
Si la lecture du CV permet de sélec-

tionner les candidats qui disposent
les diplômes et les expériences
adéquats, celle des lettres de moti-
vation permet de cerner ceux qui
montrent un réel intérêt pour l’en-
treprise.

*L’analyse des compétences
et des caractéristiques

de personnalité
Sur la base de la grille d’évaluation
établie avec tous les acteurs lors du
recrutement, on peut mettre en
place un système d’appréciation
pour démarquer ceux qui se rap-
prochent le plus des attentes du re-
cruteur. Pour cela il faut se baser
sur les critères telles que les com-
pétences, les motivations, les éven-
tuelles contributions du candidat à
l’entreprise, etc.

*faire une analyse comparative
des candidats

Cette analyse comparative des can-
didats consiste à mettre en exergue
les atouts et les faiblesses de
chaque candidat. Mais il s’agit sur-
tout de faire ressortir le profil de
celui qui se démarque des autres,
selon les critères de choix à primer.
Rappelez-vous qu’il n’y a pas de
profil type du bon candidat, mais il
est possible de découvrit le candi-
dat, apte à apporter une contribu-
tion notoire à l’entreprise, en
tenant compte du facteur humain.

L
es ressources humaines ont pour ob-
jectif d’apporter à l’entreprise le per-
sonnel nécessaire à son bon
fonctionnement. Ceci implique
donc, de lui assurer le nombre suffi-

sant, mais aussi compétent et motivé pour le
bon fonctionnement de l’organisation. Les
enjeux de la fonction ressources humaines
s’appréhendent à tous les niveaux de l’entre-
prise : 
*Elle garantit la bonne productivité de l’en-
treprise en lui fournissant un personnel com-
pétent et motivé. 
*Les forces de ventes motivées et efficaces
pourront améliorer le rayonnement commer-
cial de l’entreprise.
*Les répercutions financières de la gestion
du personnel permettront de limiter les
coûts de l’entreprise.
*Et enfin, les ressources humaines sont au
cœur de la stratégie d’entreprise pour lui
amener une valeur ajoutée face à la concur-
rence.

gestion des ressources humaines 
en 4 points

La Gestion des ressources humaines s’em-
ploie donc au quotidien dans l’entreprise sur

4 grands champs d’action :
*Le recrutement des salariés Afin de faire
concorder les besoins en compétences dans
l’entreprise avec les talents individuels, les
ressources humaines doivent parfaitement
cibler leurs besoins présents mais aussi les

facilités qu’aura chaque personnel recruté à
s’adapter aux besoins futurs de l’entreprise.
*La rémunération du personnel la GRH en-
globe tant le service paie que la motivation
par le salaire. Il doit être le juste équilibre
entre le coût engendré pour l’entreprise et la
motivation nécessaire au salarié.
*La Gestion Prévisionnelle des Emplois et
Compétences Véritable point stratégique au
cœur de l’entreprise, la GRH doit prévoir et
adapter Capital Humain selon les besoins de
l’entreprise afin de la rendre performante et
réactive dans son environnement toujours
plus fluctuant et instable.
*L’amélioration des conditions de travail La
fonction Ressources Humaines va au delà de
la simple prévention de l’absentéisme due
aux accidents et maladies pour améliorer la
productivité et la performance de l’entre-
prise en prenant en compte la psychologie,
de par la prise en compte de la motivation et
du stress de son Capital Humain.

k.a

tRAVAIL à dIStAnce

L
e travail à distance corres-
pond à toutes les tech-
niques et méthodologies
permettant à un agent éco-

nomique de produire ou contri-
buer à produire un bien ou service
en étant situé hors du centre de
production officiel, bénéficiaire ou
habituel. Autrement dit, c’est une
substitution ou extension de la
production pour une entreprise ou
organisation donnée. Le travail à
domicile en est une partie, utilisé
par les salariés du privé, fonction-
naires, autoentrepreneurs, ar-
tistes, artisans et autres
commerçants dont la production

est destinée à des employeurs ou
clients. Depuis l’émergence des
outils digitaux et de l’économie de
la connaissance, le travail à dis-
tance a pris un essor considérable
transformant l’organisation du tra-
vail. Le travail à distance permet la
démultiplication des moyens de
production ; les agents écono-
miques élargissent le champ des
possibilités en libérant les poten-
tialités et la création de valeur.
Toutefois, ce phénomène
socio-économique engendre un
rapprochement entre vie profes-
sionnelle et personnelle ; une mo-
dification des habitudes de

consommation et du mode de vie.
En travaillant chez vous, vous pou-
vez offrir aux entreprises de nom-
breux avantages, notamment en
abaissant leurs coûts de fonction-
nement. Moins de distractions,
moins de problèmes de transport
ou d’arrêts maladie, plus de flexi-
bilité dans les horaires : l’entre-
prise y trouve son compte. Quant
au salarié, il y gagnera en qualité
de vie… à condition de bien cloi-
sonner vie privée et vie profes-
sionnelle, et d’accepter
l’isolement que peut entraîner le
télétravail.

y.a
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L’Union européenne valide la 5G dans les voitures connectées

appLe

Préparation  de nouveaux
claviers pour les MacBook

oNepLus 7 pro 
Notre test après un mois d’utilisation
Le OnePlus 7 Pro est l’un des smartphones ve-
dettes de l’année. Futura vient de passer un mois
en sa compagnie, le temps de vérifier s’il tient
les promesses de sa montée en gamme. Le plus
puissant processeur du moment, une quantité
de mémoire vive surdimensionnée, une capacité
de stockage étendue, un capteur photo culmi-
nant à 48 mégapixels... Comme à son habitude,
OnePlus a mis le paquet en proposant ce qu’il se
fait de mieux tout en conservant un prix
contenu. Pour Futura, qui a pu avoir en main les
précédentes éditions du mobile, ce OnePlus 7
Pro se distingue largement des autres. Côté puis-
sance, avec sa puce Snapdragon 855, 8 Go de
mémoire vive et un stockage de 256 Go, le mo-
bile n’a jamais défailli au quotidien, et ce, durant
un mois ; la fluidité s’est toujours avérée au ren-
dez-vous. Il faut savoir que, comme pour les
smartphones pour gamers tels que le Razor 2 ou
l’Asus ROG Phone, c’est un système de refroidis-
sement liquide qui est présent à l’intérieur du
boîtier pour éviter la surchauffe. Sur ce point, en
pratique, le mobile n’a parfois pas apprécié les
longues séances de prises de vidéos. Les
brusques élévations de température n’ont tou-
tefois pas eu l’air de le perturber. L’écran occupe
donc pratiquement toute la face du téléphone et
c’est assez impressionnant. Même le haut-par-
leur ultra-fin est placé tout en haut en bordure.
Sa grille minuscule a tendance à s’encrasser ra-
pidement. L’écran géant Amoled de 6,67 pouces
(3.120x1.440 pixels) est incurvé sur les flancs.

oneplus 7 pro

Notre test après
un mois

d’utilisation

Le OnePlus 7 Pro est l’un des smartphones ve-
dettes de l’année. Futura vient de passer un
mois en sa compagnie, le temps de vérifier s’il

tient les promesses de sa montée en gamme. Le
plus puissant processeur du moment, une quantité
de mémoire vive surdimensionnée, une capacité de
stockage étendue, un capteur photo culminant à 48
mégapixels... Comme à son habitude, OnePlus a mis
le paquet en proposant ce qu’il se fait de mieux tout
en conservant un prix contenu. Pour Futura, qui a
pu avoir en main les précédentes éditions du mo-
bile, ce OnePlus 7 Pro se distingue largement des
autres. Côté puissance, avec sa puce Snapdragon
855, 8 Go de mémoire vive et un stockage de 256
Go, le mobile n’a jamais défailli au quotidien, et ce,
durant un mois ; la fluidité s’est toujours avérée au
rendez-vous. Il faut savoir que, comme pour les
smartphones pour gamers tels que le Razor 2 ou
l’Asus ROG Phone, c’est un système de refroidisse-
ment liquide qui est présent à l’intérieur du boîtier
pour éviter la surchauffe. Sur ce point, en pratique,
le mobile n’a parfois pas apprécié les longues
séances de prises de vidéos. Les brusques élévations
de température n’ont toutefois pas eu l’air de le per-
turber. L’écran occupe donc pratiquement toute la
face du téléphone et c’est assez impressionnant.
Même le haut-parleur ultra-fin est placé tout en
haut en bordure. Sa grille minuscule a tendance à
s’encrasser rapidement. L’écran géant Amoled de
6,67 pouces (3.120x1.440 pixels) est incurvé sur les
flancs.

d
epuis son arrivée en
2015 sur les diffé-
rentes gammes de
MacBook, le méca-
nisme « papillon »
caché sous les

touches a multiplié les critiques et
même les retours pour des rempla-
cements. Apple a donc décidé de
revenir à l’ancienne formule dite «
ciseaux ». « Papillon », « chiclet »,
« membrane » ou « ciseaux » ?
Nous ne sommes pas en pleine par-
tie de Shifumi mais au rayon Clavier
informatique pour lequel il existe
plusieurs technologies sous les
touches. En l’occurrence, chez
Apple, on a choisi depuis 2015 de
faire confiance à un mécanisme dit
« papillon » sur les MacBook. Mais
voilà, depuis son arrivée, et malgré
quelques améliorations depuis trois
ans, les plaintes et les griefs se mul-
tiplient sur ce mécanisme qui tient
son nom du dispositif en forme
d’ailes. Au point que Apple a pro-
posé de remplacer certains claviers
et que, désormais, la firme envi-
sage carrément de l’abandonner.
Selon les informations de l’analyste
Ming-Chi Kuo, lequel est devenu
une référence sur les projets Apple,

les claviers des prochains MacBook
Air et MacBook Pro reviendront à
un mécanisme à ciseaux, plus clas-
sique. Dès 2019, c’est le prochain
MacBook Air qui profitera de ce

nouveau clavier. Mais pourquoi le
clavier « papillon » essuie-t-il au-
tant de critiques ? Essentiellement
parce que les touches, très plates,
sont enfoncées et le manque de re-

bond peut provoquer des répéti-
tions de caractère ou carrément se
coincer. Autre souci, l’absence d’es-
pace entre la structure en acier du
clavier et la touche en plastique. 

L
es états euro-
péens ont
choisi la 5G
comme co-
lonne verté-
b r a l e

technologique des voi-
tures connectées et au-
tonomes. Écartant ainsi
la voie du Wi-Fi qui avait
été préférée par les par-
lementaires européens.
La 5G triomphe ! Réunis
à Bruxelles jeudi, les re-
présentants des états eu-
ropéens ont donné le feu
vert à la diffusion de
cette technologie dans
les voitures connectées
et autonomes qui seront
autorisées à circuler
dans l’union .Les minis-
tres des 27 se réuniront

demain  pour officialiser
l’annonce qui n’est pas
anodine. Car si les ama-
teurs de technologie
voient (à raison) la 5G
comme le futur en ma-
tière de télécommunica-
tion, à cause du biais
smartphone, la technolo-
gie poussée par Qual-
comm, BWM, Intel,
Huawei ou Peugeot SA
n’était pourtant pas la
seule en lice. On pourrait
croire qu’il ne s’agissait
que d’une formalité,
mais en fait les représen-
tants des chefs d’États
qui ont validé la pri-
mauté de la 5G dans les
voitures l’ont fait contre
le « projet » Wi-Fi. Un
projet technologique

porté par certains indus-
triels européens – Re-
nault, Toyota, NXP, etc. –
et qui avait été validé au
mois d’avril par les parle-
mentaires européens. Le
camp Wi-Fi arguait que
la technologie est déjà
disponible et donc plus
rapidement déployable
et moins chère, le camp
5G mettait en avant, lui,
le plus grand nombre
d’applications possibles
de la norme et les meil-
leures performances. Les
gouvernements ont donc
choisi la « voie du futur »
en donnant la primauté à
une technologie certes
encore en développe-
ment, mais au potentiel
bien plus important.

Les notifications Android
arrivent sur Windows 10

après les SMS et les pho-
tos, la prochaine mise à
jour de l’application «

Votre téléphone » va vous per-
mettre de recevoir les notifi-
cations (Whatsapp, etc.)
dans la zone de Windows 10
qui leur est réservée. Micro-
soft a peut-être perdu la
bataille des OS mobiles,
mais l’entreprise améri-
caine a tourné la page et
n’en tient pas rigueur à
Google en améliorant en-
core d’un cran l’interaction

entre les smartphones An-
droid et son système d’exploi-

tation Windows 10. La prochaine
mise à jour de son application Votre

téléphone (Your Phone en anglais) ira
plus loin que la mouture actuelle qui se
limite à la réception/envoi des SMS et au
visionnage des images présentes sur le
terminal. La future version va, en effet,
permettre de recevoir toutes les notifi-
cations des applications du téléphone,
applications que Votre Téléphone va ren-

voyer sur le PC via une fonction miroir. Il
va ainsi être possible de répondre à des
messages Whatsapp sans même toucher
le smartphone. Réservée jusqu’à mainte-
nant aux utilisateurs de la version « Insi-
der » de Windows, la mise à jour de
Votre téléphone commence à arriver au-
jourd’hui pour certains utilisateurs et de-
vrait être déployée pour tous les
utilisateurs de la version 1903 de Win-
dows 10, le 9 juillet prochain.

hommage à L’uNe des pLus
graNdes gymNastes de L’hIstoIre

Nadia, le nouveau
robot gymnaste

puissance, vitesse et souplesse... Tels seront les points forts de ce robot qui profite de vérins hydrauliques pour
multiplier les positions complexes, tout en conservant force et rapidité dans ses gestes. Un groupe de chercheurs
en robotique, de l’Institute for Human and Machine Cognition (IHMC) aux États-Unis, se penche actuellement sur la
création d’un robot d’un nouveau genre. Face aux limites de la robotique actuelle, les scientifiques ont décidé de créer
un robot gymnaste, qu’ils ont baptisé Nadia. Un prénom qui n’a pas été choisi au hasard puisqu’il rend hommage à l’une
des plus grandes gymnastes de l’Histoire, la Roumaine, Nadia Comaneci, championne olympique en 1976 à Montréal à
seulement 14 ans. Robert Griffin, un des chercheurs de l’IHMC, a expliqué le projet à nos confrères du site ieee.org. Il
existe quelques modèles de robots standards utilisés dans la recherche, mais ceux-ci ont des limites. Les chercheurs vou-
laient un robot humanoïde, ce qui élimine tous les modèles quadrupèdes. Le robot Cassie, bien que bipède, n’est pas vrai-

ment humanoïde, tandis que Digit n’est pas
encore proposé à la vente. Pour continuer
d’avancer dans leurs recherches sur les algo-
rithmes de contrôle des mouvements, ils ont
donc décidé de créer leur propre robot. Pour
ne pas faire les choses à moitié, ils ont dé-
cidé de le rendre aussi proche de l’humain
que possible. Les chercheurs ont opté
pour des vérins hydrauliques, un choix
qui peut paraître étonnant face aux
actionneurs électriques. Selon Ro-
bert Griffin, ces derniers ont un
diamètre plus grand, ce qui
pose problème avec les
jambes de Nadia qui dis-
posent de six degrés
de liberté. 



près de 72 hectares de
couvert végétal ont été
détruits dans la wilaya de

Constantine à la suite des in-
cendies signalés durant les der-
nières 24 heures, a-t-on appris
dimanche auprès des services
de la direction de la protection

civile (DPC). Les surfaces en-
dommagées sont constituées
de 50 hectares de champs agri-
coles, de 12 hectares de blé dur,
de 8 hectares de broussailles,
de 1,5 hectare d’avoine fourra-
gère et de 4.280 m2 d’herbes
sèches, a précisé dans un com-

muniqué la cellule de l’informa-
tion et de la communication de
cette direction. Les flammes ont
provoqué également la destruc-
tion d’environs 730 bottes de
foin et de 122 arbres dont 102
oliviers, 10 eucalyptus et 10
pins d’Alep, a-ta-on ajouté.

21e dImaNche
de maNIFestatIoNs

des aLgérIeNs
 à parIs 

“Libérez nos
détenus !”

des agoras ont été amé-
nagées afin de permet-
tre aux manifestants de

participer au débat et d’expri-
mer leurs attentes. Les Algé-
riens de la région parisienne
sont retourn avant hier après-
midi à la place de la République
pour manifester contre le ré-
gime. L’une des principales re-
vendications exprimées lors de
la manifestation porte sur la li-
bération de tous les détenus qui
ont été interpellés lors des der-
nières marches à Alger. “Libérez
nos détenus”, a scandé la foule
qui s’est rassemblée à l’appel de
plusieurs associations de la
diaspora, dont les collectifs Li-
bérons l’Algérie, Debout l’Algé-
rie et Intercollectifs pour la
transition démocratique en Al-
gérie. Comme d’habitude, des
agoras ont été aménagées afin
de permettre aux manifestants
de participer au débat et d’ex-
primer leurs attentes. Sur l’es-
trade dressée par le collectif
Libérons l’Algérie, Saïd Ahmime
a été le premier à prendre la pa-
role. Connu sur la place de la
République pour son engage-
ment et ses envolées lyriques,
ce militant de la démocratie a
développé un discours plein
d’espoir. 

L’Algérie a enregistré un nouveau pic de
consommation électrique avant-hier où
elle a été estimée à 14 343 mW vers 15h,

atteignant ainsi un record historique. De nou-
velles pointes de consommation électrique ne
sont pas à écarter durant les prochaines pé-
riodes caniculaires.
La Société nationale de l’électricité et du gaz a
expliqué, dans un communiqué, que « la de-
mande en énergie électrique a connu une crois-
sance importante, atteignant, en termes de
puissance maximale appelée (PMA), une évolu-
tion de près de 5% sur le réseau interconnecté
nord, en comparaison avec la PMA enregistrée
durant l’été 2018 ».
Une hausse significative expliquée par « l’amé-
lioration de la qualité de service et la forte crois-
sance de la consommation de l’électricité par les
foyers algériens, notamment pour les besoins de
climatisation » .

Les crItIQues des
spécIaLIstes

Substitution du
français par l’anglais

à l’université

Le ministère de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique a lancé, depuis

jeudi, un sondage en ligne pour pren-
dre l’avis de la communauté univer-
sitaire et des Algériens sur le
renforcement de la langue anglaise à
l’université. Ce projet peut-il aboutir
? Abdelmalek Azzi, coordinateur du
Cnes, estime que dans l’état actuel, il
est impossible de concrétiser ce pro-
jet. Meziane Meriane, pédagogue,
dit que «l’on court droit vers l’échec
». Le professeur Dourari, qui s’inter-
roge si le ministre de tutelle possède
les moyens de sa politique, estime
qu’il s’agit «d’un crime contre la Na-
tion et une atteinte à l’élite franco-
phone ». Le professeur Dourari,
professeur des sciences de langues et
de traduction, estime que les para-
mètres dont doit disposer le ministre
de l’Enseignement supérieur pour
exposer un tel projet, c’est d’abord
de dire s’il existe un dispositif d’enca-
drement en nombre suffisant.

sommet de L’ua à NIamey

Lancement historique de la Zone
de libre-échange africaine

Les pays de l’Union africaine
(UA) devaient lancer symboli-
quement, hier dimanche, en

fin de journée à Niamey la Zone de
libre-échange continentale afri-
caine (Zlec), qui doit constituer un
pas vers la «paix et la prospérité en
Afrique». 
«L’entrée en vigueur de la Zlec  est

l’événement le plus important dans
la vie de notre continent depuis la
création de l’OUA (Organisation de
l’unité africaine) en 1963 et sa
transformation en Union afri-
caine», a affirmé en ouverture du
sommet l’hôte nigérien, le Prési-
dent Mahamadou Issoufou, un des
plus ardents promoteurs de la

zone. 
Quelque 4 500 délégués et invités,
dont 32 chefs d’Etat et plus de cent
ministres étaient présents pour
l’événement dans la capitale nigé-
rienne, qui a fait peau neuve avec
un aéroport flambant neuf, des
routes élargies et de nouveaux hô-
tels et bâtiments.
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js kaByLIe
“Saâdou” 

en route vers
l’Arabie
Saoudite

en contrat avec la JS Ka-
bylie jusqu’au 25 août
2020, le capitaine

d’équipe, Nabil Saâdou, en
contact avec un club saou-
dien, attend la finalisation
des pourparlers avec le pré-
sident Mellal. Arrivé à la JSK
en 2017, le défenseur axial
des Canaris est tenté par une
nouvelle expérience hors du
championnat algérien. Pour
rappel, l’ancien joueur de l’O
Médéa avait annoncé en juin
dernier qu’il ne quittera pas
la JSK pour un autre club al-
gérien, sans écarter l’idée
d’un éventuel transfert à
l’étranger.

Si à l’occasion de la célébration du 57e anni-
versaire de l’indépendance, des remises de
clés à des bénéficiaires de logements ont eu
lieu dans plusieurs localités de la wilaya de Tizi
Ouzou. À Boghni, un des plus importants cen-
tres urbains de la wilaya, il n’en fut, tout sim-
plement, rien. En effet, les quelques rares
projets de logements dont a bénéficié, ces der-
nières années, ce chef-lieu de daïra, situé à
une cinquantaine de kilomètres au sud de la
ville de Tizi Ouzou, sont loin d’être achevés.

“Les travaux de réalisation du projet de 538 lo-
gements de type social locatif, sis au lieu-dit
Ichiouache sur le CW128, accusent un énorme
retard. L’entreprise n’a mis ni les moyens hu-
mains ni encore les moyens matériels. Je crois
que le marché sera résilié dans les prochains
jours. Dans ce projet, il y a seulement 149 uni-
tés où le taux d’avancement est appréciable.
Et pourtant, des milliers de demandes sont en-
registrées à notre niveau.

BoghNI (tIzI ouzou)

Des projets de logements en souffrance

coNséQueNce de La caNIcuLe QuI sévIt

Nouveau record de la consommation électrique

’aLgérIe se posItIoNNe pour
L’achat de 360 000 toNNes de BLé

teNdre :

L’origine
française sera-t-
elle maintenue ?

Les importations de l’Algérie de pro-
duits alimentaires ont poursuivi leur
baisse de plus de 11% durant les qua-

tre premiers mois de 2019
Le récent mouvement de baisse des prix
des céréales sur le marché mondial a
poussé l’Algérie à finaliser, il y a quelques
jours, un appel d’offres pour 360 000
tonnes de blé tendre, origine optionnelle,
pour des chargements en août, selon une
information du site spécialisé français Agri-
tel.
Il reste à savoir si la provenance française
se confirmera pour ce nouvel appel d’offres
lancé par l’Algérie, qui cherche à diversifier
l’origine de ses approvisionnements, au
même titre que d’autres pays, tels que
l’Egypte ou le Maroc, qui ne privilégient
plus l’origine française.

coNstaNtINe

plus de 70 hectares de couvert végétal détruits
par des incendies les dernières 24 heures

depuis vendredi, les
prix des fruits et lé-
gumes ont sensible-

ment baissé. La canicule
serait derrière cette chute
libre, au grand bonheur
des petites et moyennes
bourses. D’après les obser-
vateurs du marché des
fruits et légumes, les agri-
culteurs ainsi que les man-
dataires, la moyenne de

cette baisse avoisine les 30
à 40 DA.
Au marché T’nache, situé
au quartier populaire de
Belouizdad, le prix du pi-
ment tourne autour des
80 DA/kilo. La tomate est
affichée à 60 DA, alors
que son prix dépassait
les 100 DA le mois der-
nier. La pomme de terre
est à 50 DA .

suIte aux Fortes températures

La mercuriale en chute libre
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